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C:IAPI'fRE I. 1e...J2r~fllJ.":[...tton du d6volQRPcn\~I:t cat-olle souhr:.itc~ble?

1.. En a.vril 1953, en presentant Ie projct de budg8t, 10 Hinistre des

finances d 1un pays africain a declare : 1111 est absolument necessaire de

dresser des plans "embryons" quatre ans a l'avancG. II est absolument

neccssaire de fairc ce quo nous avons fait ot de pousser cos plans

jusqutaux details, jusqu1au nombre de tonnes d'acior, jusqu1aux commandes

£ermcs a plac6r. II ost absolumont nec0ssairc aussi de garantir cos

e~ements en obtenant la pronosse formollo que, pour toute 1a fartie du

programme qui, de l'aveu gen~ral, depasse nos moyens, on DOUS fournira

du dehors dos fonds suffisants.. II faut Gn cela composer un ensemble

coherent •.• car il n'ost pas un soul problema qui puissc etre envisage

isolement. Chacun d'entre eux reagjt sur taus los autres." JJ'

2. ·Voila en raccourci los elemonts fondamentaux du l~~~essus do progran-

mation du devcloppoment : il faut drGssor des plans "embryons" (au des

plans soctoricls) pour plusicurs anne8S a l'avanco; confronter dessoins

at disponibilites matericllos; composQr un ltonsemblc coherent lt , c'est-a-din:

envisager chaque projct CO~~G partie au tout; definir los~bGsoins en

precieant les r es sour-ce s qui manqucn t , on indiquant qu ' il faut, par excmp.Le J

tant de to~~cs d'acier etc. : clost la l'essonce meme do la programmation

du developpcment.

i7 Cite dar.s C.H. Thompson ct H.W. Woodruff, Economic Development in Rhodesj
and Nyasaland; Donnis Dobson Li~ited, Londrcs; p. 83.

?J On trouvora dans la section II du precccnt document. uno definition plus
complete d'un prograrmc do c8vcloppcment ot de saG elements osscntiels.
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3. Dans Ie passage de son discours qui viant d1etre cite 7 Ie ministrc

qualifiai t ce processus tid I absolument necessaire lt .• De fait, presque tous

les pays 8t territoires dtAfrique~ ont, ces dernieres annees, eu recours

a tous ces elements de la programmation du develappement aU a la ~lupart

d'entre eux. En soi, cela ne prouve pas que la prcgrammation soit

"absolument necessaire". D'un point do vue historique, il serait cortainement <
ey~gere de diro que 1e progrcs ec~noroiquc depend de la progr8lli~ation du

devoloppemcnt. On travestirai~ enoore plus la verit~ en pretendant que la

programmation, m~me jUdicieuse, ggr2.ntit . 0 p.rGgres economiquG. IY1ais 3i

nous devons nous garder de toIles exagerations, les faits nlon montrent pas
,

moins clairement - et la suite du prcGcnt memoire Ie prouv~ra aussi - que

la prog~nation du developP6ment est plus qu1une mode qui se repand. Quand

les circonstances sont favorables, 1e progres se fait sans programmation

du developP3ment; dans le cas contraire, il nly a pas de progres meme slil

y a eu programmation; il n 1 en reste pas mains que dans des circonstances

donnees, une progrwnmation efficace du developpement augmonto les chances

de progres. Chose plus importante encore, peut-et~e, unc bonne programmation

du devcIoppement peut creer une· situation toIle que los circonstanc8S se

pr~teront ~deux au progres economique.

A. De l'etablissement du bUdget a 1& programmation du developpement

4. Hlstoriquement, les programmes ao developpement des pays et territoires

africains tirent leur origine pour une part des budgets annuels qutils

etablissent ct pour Ie reste de llaide exterieure dont ils beneficient.
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Ainsi, dans los torritoires dependant du Royaume-Uni on en est venu a dresser

des progrrurr~es decennaux, comprcnant surtoQt des plans d 1inv8stissements

publics, parce qu1il fallait integror au budget les subventions dites

. "Colonial Welfare and Devolopment Grants tl en los repartissant sur plusieurs

exercices. Que l'etablissement de budgets annuals ait abouti a l'elaboration

Lf
de programmes de developpement tient, semble-t-il, a ~raisons principale

a) Bon Dombre des grands projets finances dans Ie cadre des budgets

1 d -t ~t" "b·annue s emanaent plus d1un an pour c ro mones a ~8n. II faut plusieurs

annees pour executor de grands travaux do construction ot, a plus forte raiso:

pour anduire a leur torme de vastes programmes d1amenagement. Quand il

slagit d1onscignoment, .p~r oxemplO, bion dos anneos, peut-etra meme une

generation tout ontiero, separent Ie momont ou lIon commence a s[occ~pcr

de la formation des maftros du moment au so presente sur le marche du

travail Ie promier contingent de personncs ayant rogu une meilleure instructil

Aussi slimpose-t-il des l'abord de consideror 10 budget annual non comme

un projet isola, mais comme Ie rnaillon d'une cha!no qui couvrG plusieurs

exercices.

~'Ethiopie par example, avant de drosser son promier plan qUinquannal,
nvait elabore un programme decennal de devcloppoment industri~l, un
programme quadrionnal de constructions routioros mis au point par
1lOffice imperial des routes, un programm0 trienn~l de reconstruction
at d1extension du reseau des telecommunications, un programme do
douze ans pour l'amelioration des routos~ un progrPJITffio qUinquennal
pour llagricQlture, un progrmrrme deconnal pour Ie devcloppern8nt de
l'cnseignement, etc. Cos programmLs a long terma, interassant des
secteurs detonlines, sont dovenus los elements dtun plan quinquo~~al

d'ensemble.
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b) Avant m5me que les GconomistGs n'aient elabore les notions do

"finances fonctionnollcs" ct de t1compt o..bi l i t o du rovcnu national", dos

agents do ItEtat, dGv~nt los rGalites nssoz facilos C sQisir quo presontait

la situation de In plupart des pays dtAfriquo, avaiont compris quo l~s

aetas d'un gouvCrnOTI8nt detcrminniont tout Ie deroulcmont do la vic ct du

progros economiqucs de ces pays. On no pouvait donc envis~g~r simpl~mont

10 budget sous 10 memo angle que les comptos d'un M. Micawbcr. l!

c) Los agonts do I' Etat, los ministrcD dcs f'Lnr.nccs no t.arnmont., devaient

rapidomont decouvrir l'intcrdep8nd~ncc qui lie les budgets d'cxercieos

differcnts; en pQrticulior, une oxporioncG p2rfois amore lour a onsoigne que

los depe:nsos de cipit.a'l d I au] ourd 'hui ontrc.rlt.&wt dcma i n des dcpenses

ordino..ires pour l'entretien et l~ gcstion des installQtions nouvelles. II

est done devcnu indisponsable de rcchercher dans quells mcsure les invGstisse-

monts d1aujourd1hui vicndront grossir les rcvcnus de domain et quel10 fraction

de ces revenus sorQ reVOrS8G QU bude6t ou devra y otre" reabsorbee pour

pouvoir servir a l'entr8ti~n ct a lQ gestion des instnllations nouvcllDs.

En outre, co 7cnro do considcTQtioDS n vito fait comprendre que co seraicnt

les nctes at los reactions des p~rticuli8rs qui d8t8rmincr~icnt dans une

large me sure co quo les "Lruvaux publics" c.j out.crc.ient dans I' avenl.r Co la

production et aux r evcnus , II f'a I La.it pour Le isoi.ns essayor de pr-evo i r 10

iJ "Revenu 20 shill i ngs, deponses 19 shi11 inC;set 6 pone 0 - re sul to.t
Rcvonu 20 shillings, doponscs 20 shillings et 6 pence - r8sult~t

bonheur
detresselt
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comportCTIcnt des particuliors, mais los pouvoirs pUblics pouvuicnt egalcmont

l'influcnccr, de la ragon 10. plus ovidento p~r leur politiq~c fiscale,

monetillro ct comnlorciale et par In voie legislntivc en gcn8r~1. Clost ainsi

que l'ctablisscnont des budgets ~ conduit presque in8vita~~lonGnta la

progrmmnation du dovcloppomont.

d) Dans lQ plupart des pGYs d'Afriquo, les reccttos ordinairos pGuvont

subir d I Lmpor-t.ant.es fluctuations d ' uno anndc c. I' autre, en fonction des

prix a l'Gxportation. II oxisto done uno raison supplomontairo d'~doptor

uno porspective plus longue quo In perspectivu annuolle,Q sElvoir la nocossite

dt~ssurcr un rytmno do dcvoloppcmcnt plus rogulicr quo c01ui que pcrmcttr~it

Ie budg~t ~nnuol dans cos circonst~nccs.

B. Trois ob,joctio.ns a In. progrm:ll~lJ.tion du dovol oppomont

5. On entond dire '·;Lrfois que dans los pays d I Afriquo In pr-ogr'arnmat.Lon du

devoloPP0ffiont est inutilo. Los tcn~nts de cctto theso Qvancont, sep~r6mGnt

au ensomble, trois arguments : prcmicrUffiont, la progr~~tion du d6voloppcIDont

no peut suppleor Ie bon jugo~cr-t des rcspon~ablcs on economic au.ssi bien qu'on

politique. DouxienGffiont, lQ programmntion du dcveloPPCTIlcnt cst inutile parco

que los problcnes de l~ plupnrt dos PQYs at torritoir0S d'Afriquo sont trop

simples at trop 8viLonts pour Gxigor une progr~~nation tres pousscc du

deve.l.oppomorrt , Troisiem(.r[10nt, la progra.mmation du devc.Loppcment. os t Lmpoas.i Ij~

parco qulon Lk~nqUG de donnees. Examinons tour ~ tour cos trois ar~nonts.
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1) "Rien no VQut Ie .jugemcnt lt

6. II cst vrai que la progr~~tion du dcvcloppcncnt nu sUlITait romplacer

llexcrcice du jugoment. Un ministro ou un consoil du plan conscicnts de

leurs rcsponsabilites ont p~rfaitcmcnt Ie droit do rejctcr l'cnsomblc des

depcnscs ot d0S T.IOSUrCS qu'on leur propose a lQ suite do travaux plus

ou moins pouoses do prograrrmntion. lIs pcuvont rGj~tcr ccs propositions

en objcctQnt qu'cllcs soruiont innccoptnblcs pour des raisons politiquos.

Per cxomplc, il pout arrivor qufellcs risque~t d1accontuor los inogalites

dans lQ ropartition des rovcnus nlors quo Ie gouvornomont poursuit In

politiquc contr[~iro; ou encoro, ellos pourr~iont, pour un tomps, fQvorisor

uno region du Fays p2r r~pport a uno Qutre, etc. En p~rcil cas, on est on

droit de rojoter COmIT.C inacc~pt~blc 10 progranmo de dovoloppoment propose,

mais co n1Gst pas la progrexrruntion du developpcmont on ollc-memG qui cst

Q incriminor. II aurnit simplomont fallu, QU preal~blc, faire bien ccmprendrc

QUX pcrsonnes chQrgecs de dresser 1e progrQrnTIo do dcveloppoflont quuls

objcctifs politiqucs on aVQit on vue : une repartition plus equitable des

revonus, uno ccrtaine distribution geographique dos av~ntagos, otc. Les

plnnificateurs &uraiont rrlors ou pour tGcho do proparcr 10 meillcur progr2JTh~C

do dovoloppcmcnt possible en tenant compto des objoctifs politiques fixes,

mais ils QUTaiont etc Qussi parf~itcmeDt on droit de souligner, 10 c~s

echennt, lcs chcrgos economiqucs impliquees par ccs objectifs. On ne

prouve done riGn contre la progrmmlatioD du devoloppemont on nontrant qu1un

progra~~e de devoloppemcnt pout, pour des r2isons politiq~es, DC pus
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convenir nux Qutorites responsablos; mnis lorsqu'un programme de devcloppoment

ost rejete pour des raisons de cot ordre, on pc~·t dire quo les planificat8urs

ot les politiquQS ne so sont pas suffisammont con~ultos.

7. Un ministre, un consoil du plan ou un parlcment sont aussi p~rfaitGmont

cn droit do rejotcr ou do'modifier un programme de developpomont s'ils

'f' t f' , ., ...pre aren S8 ler a leur proprG JugGmcnt economique ou Q leuT proprc pressen-

t At ...timen pluto quIa ceux dos autours du progrL~o. lIs peuvcnt avoir des

doutes au sUjot dos donneos qui sont a la base du progrG1®C de devcloppement

ou au sujot do la m~nier8 dont on slon cst seTvi, co qui est aussi p~rfaitGmen

legitime. Dos ministrcs, des deput8s au dfautrcs pcrsonncs au jugoment

exorce qui connGissent bion la situation at los bGsoins de lour p~ys sont

p&rfaitcfficnt qUQliiies pour contcst~r In valeur dos propositions qui sont

Le produi t d I un effort do progr2.).~-.1.~ction du devcloppemont, ou pour los e... brtor.

Les Cll':~'~'l~~S d I un progrc.mme de d'3veloPPoTlont ont d l2.illours Le devoir d I admet.t.r-

que toIles au toIles de leurs donnees sont SUj8ttCS ~ caution, at d1expliciter

leur raisonnemonts. ~cme si un programme de devcloppcmcnt cst ecarte au

modifie parce que los Qutorites rcspansables prcfcront slon tenir a leur

propre jugemcnt plutot qu1nux ruisonnemcnts at aux calculs qui ant motive ce

programme, il no s'ensuit pas qUe In progrQIDffintion du d6veloppoment sait

inutilo. Los gons de bon sens revisont lour jugcIDcnt qUQnd ils constatont

qU'il est on conflit avoc los conclusions d'honmcs si~lcercs et compotcrits

qui ant raisonne de lour micux sur les donnees dont ils disposnient. II

pout arrivcr n&turellomont qu'npros nouvel OXQ~on un premier jugement soit
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maintcnu. II arrive Russi qulOTI Ilabandonnc pour sc r~pprochcr du progrwmne

propose, ou encorG que, de In confrontction entre Ie jugement de caliX qUi

tranchent en dornior liou 8~ l'avis dos auteurs du programme, il se degage

une combinaison dos deux. Ni l'un ni l'autro errs n'autorise a tenir pour

inutile l~ progrc~~Qtion du d6vcloppement. ~~me si Ie programme de

developpeflcnt no' fcit que confirmer los conclusions quI on QurQit pu tirer

de co que chncun s~vnit at pens~it, il est fort possible quo l'idontite

des result~ts pClmette nu gouvornoTIont de prondre, aVGC un surcro!t dfassu-

rance, des cngagements plUs formos qu'il nlen ~urait pris autroment.

8. II pout se f~irc nussi qUG los ~utorites rcspons~bles rejettent ou

modifiont un progr[~e de d8v~loppem0nt p~rco qu'cllcs doutcnt des competcnces

do ses ~uteurs, ne les croYQet p~s c~:p~blcs do drossor un progr~o cfficQce.

En pQreil ens, il Qur~it nnturellQmont mieux v~lu reLonccr des llQbord rr

tout progrCTIIDle. II fuut ~voir, au dupnrt, une cort~inc confi~r.cc dans los

cap~citGS du groupe qUlon ch~rge dTctablir un progrnmmc 08 devcloppemcnt.

Si personna nfinspire asscz de confiancc, il faut de toutc evidence former

dans Ie pnys ou faire vGnir do l'cxtericur des specialistos dont 10 credit

suffir~ udonnor du poids eu projot do programme. 11 est possible Qussi

que los responsablos politiquos veuillent, pour des rnisons qui leur sont

propros, donncr 11 illusion qu'ils el~bor8nt un programme do dcvoloppcmont,

simplcment pQrC8 que cel~ plQit nu grand public ou que l~ mode 1e veut,

s~ns,avoir lQ moindro intention do prondro ~u serioux les resultats des

etudes de progr~"ltion. Co.Lc pr-euve non pas que 10. progrummat.Lcn du

Idevoloppemcnt soit inut LLc , TIaiG qu I on pent on fe.ire InLluvllis usage.
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, t A. t · t J 19. Un progrQrmo de dGvGloppeme~ pout encore 8~re rOJo c p~rce que 8S

responsablcs, a tort ou ~ raison, no 10 ticnncnt p~s pour un v~ritablo

plan, Intlis y voient simplomcnt 10 rosultc.t d'uno sorte do comprornis entro

108 differonts sorvices at Qutrcs miliGux intoross~s. II ~pp~rnit nlors

que cortQinos dispositions QdministrQtjV8S sont indisponsables si Iton

VGut aboutir Q un progr[m@o de d~vcloppomcnt dignc do co non.

10, Do tout co qui preccd8 i1 rassort que los rapports ontro los Quteurs

dtun programme do dGvcloppomont et caliX qui doivont so prononccr sur son

sort decidont du succ~s do l'ontropriso. Clcst lQ mnhifcstomont un probleme

qu'il convicnt d ' cxcrni.nc r seriousoTIont a 12. prosonto reunion.

2) Une s1 tUf'.. tioD lI·cr op s.irnnlc"?

11. Selon l~ douxicmo objection, la progr[~r~Qtion du developpomc~t sorait

inutile par'cc que 103 problemas des pays af'r-Lcrir.s scruLerrt ' "Lrop simplos".

Co n'ust PQS 12 un bon argument, car il repose pour l'cssontiel sur uno

con~usion. 11 ~st vrQi quIa bion des ogards, Ia structuro Gconowiquo actuelle

des pays Qfric~ins p~rait rclativcmcnt simple: un grand nombra d'agriculteurs

y vivant Gn cconomie de subsistnnco, d~ns dos exploitations fQy~ilialcs ou

dans des vill~gcs"ou cOY:TInunnutos tribnlcs qui no connQi~scnt PQS encore

lloconomie monotniro; la"ou aIle Gxistc, lloconomic monetuirc ropose sur

Itoxportation d'un trcs petit nombra de prOdtlits priI~irvs; il y ~ pOll

d1i~dustric, pout-otro quelques industries ~limcnt~irGs ou t~xtiios~ de

1 1 t . t 1 b' . t . '" t l' d haT lsana , quo quos raSSQrlCS, une C1ffiUr orl0 gn ~ a; ans c~aquo

branche, on no compte sans douto quo quo~q~c~ ontroprisos; Ie resonu des
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trasnports est rudimontniro, avec une ou deux lignes fcrroviairos at

seulemcnt qu~lques routes carrossables on toute'saison, qui probabloment

p~rtent toutes do In cnpitn1e, etc. Mais 10 fait que la structure actuelle

dGS pays d 1Afrique est, simple en surface ct facile 0. decrire n I c. rion a
voir avec In simplicite ou 1" comploxito de lours problenGs economiques.

D'un ccrtQin point de vue, on pourr~it m5mo soutonir quo clest non pas

dans les PQYs d1Afrique, ITk~is d~ns l~s p~ys tr~s Qvances quo les problemas

sont trop simples pour exigor uno progrQ~tion du dcveloppoffient. ~ Pour

cas derniers, il slagit de continuer Q progresscr dans un cQdrc ~ pOll

pres satisfaisant, ot lion peut QdnGttrc n priori que Ie Doc2nisnc des prix

et des mnrches reliant IGS ~ctivites dlun grand nombra d'ngents economiques

bien prGp~r8S ~ lours fonctions y suffit Q resoudre Qssez bien, p~r son

propre jeu, les problemes qui se posent. En comp~r~ison, les problenes des

pays d'Afriqu8 sont extremement complexes: il nc s'Qgit pns d1y assurer

Ie progres dans un cadro ctabli, mais uno transformntion du cudrc m~me. Pour

In plupart des pnys et tcrritoires d'Afrique, 10 grand problema est notQcrment C

de creer uno economio monetaire unifioe ct de p~sscr d1un ngr6g~t de MQrchos

fnnrilinux au villageois n un vGritnblc mnrcho nQtion~l. 11 nly 2 pGS de

prix de mnrche qui puissent servir d'oloments dleppreci~tion et l'on n'a

guere encore pu const~tcr pGr llcxpcrionce comr18nt les depanses que llEt~t

"La reconstruction des economics europeennGs Gt~it plus fQcile Q unQlyser
que los formes d'Gxp~nsion d~ns los pays sous-devcloppos dlAsie at
d'Ameriquo lGtine". R.B. Chonory, Development Policies end Programmes,
Comnission economiquc des Nntions Unios pour ItAmcriqu8 latine,
Bulletin, nk~rs 1959, p. 59.
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consacre a l'enseignenent au aux routes, par oxenple, peuvcnt influer sur

In production totale~ On sait et lIon provoit mcins bien que dans los

pays plus Qvances ~o~ont los gens, IGS entrepreneurs prives at los

agricllitcurs en particulior, reagissent ot r~agiront devant des encouragLnent:

d1ordro monetm.re ou autre. DQns 188 pays africrrins, los c~pitaux sont

si rares qu'il y cst bien plus indispensable d'app1iqucr tous los procodes

qui permottent d'uti1isor au nnxinurl les possibilitos d'inv8stisscment et

d I en aceroitre 10 ronC:ement. DC'. r1S IL G pays cvancdc , 10 IIgaapt.Ll.agc" de

capital - expression dont Ie sens cst ell reste doutoux, sfagissant de

soai6tos praspcr8s - Q des o0nscquencos bion mains funostes. Notre conclusiol

quo nous soumettons ~ lQ prcsonte reunion, est done quo, d'une fagon generalc~

il n'y a pas lieu do tcnir In progrQDmQtion du dovcloppemont pour mains

necessniro en Afrique sous pretexto quo los/choses y scrc.ient si tlsimplLs".

12. Ce qui ost vrai, clost qulen A£riquc o~ n trap rrrremcnt clnbore au

congu nssez do projcts voritnblcs pour 5trc contr~int Q un choix difficilc au

p6niblo. Muis col~ n'ost qu1un indice d~ rctQrd de Ie progrQIDnution du

developpomont daris co continont at non de son manquo (~o valour. La progran-

m~tion du dovolopponcnt ost uno methode qui permot de choisir entre plusie~rs

possibilites d'action ou plusieurs ensemblos de poasibilites. Quand on

no peut; pas d6finir ot dGt~illor de f'acon a s sez concrete, ~pour les faire

exaniner, un nombra suffisant do projcts, un progrnl1mo de d6vcloppement

pord evidemrrtnt de Bon utilite. Qu~nd In raison nlen est p2S Ie manque

absolu de technicians, celn pout tenir Q des dSfcuts dans les rounges de



trap routinicrs en leur f~isQnt preparcr des pl~ns d'expQnsion pour leur

.,

EDP/l
Page 12

l'Admini~tration; il nrrive qu'un ministere de l'ngrieulture pourt~nt dote

d'effectifs suffiGnnts ne prenne j~is l~ peine d1aller au-dela de sos

taches courantcs pour dresser des plans d'irrigQtion, de drainage, de

soutien des prix agricoles, de vulgarisQtion agricole, de commercialis~tion,

d'amelioration des scmenccs, etc. En pareil cas, In decision d'etablir un

programme ~c d~veloppcment pout incitor a 1 l nct i on des sorvices gouvcrnement~ux
A
'-

d omaLne propr'c ,

3) Ml:nguc ,1.C donnees '1

13. Lu trdisieM0 obj~ction avnit tr~it nu m~nquc de ronseignoments, de

donnees stntistiqucs notammcnt. Cotto l~cunc nc rend-ello pas l~ progr~~ation

du devcloppemcnt inutile au dangercusc: Uno bonne documentQtion ost, a nlen

PQS douter, Ie fonComont mbmo dtuno bonne program~ation du doveloppoTIcnt at

une grQndo partie GGS rcnsoignements voulus, j,~is non lrr tot~lite, ~oivent

etre chiffrGs. Qucllc cst In structure actuelle de l'economie - quel cst

Ie nivoau (10 In consommation, des investissomcnts, de l'epnrgno, etc., dans

11agricultu~o, dans l'industrie, etc? Quellos sont los plus recentos tcnd~ncos

de lteconomio? Do quello fagon 5e dopenscrn, s lepnrgnora ou s'inv8stira Ie

supplement de rovonus? Qucls sont 10 cout et les avantagcs de tel ou tel

projet de dovoloppcmcnt? Quelles seront los repercussions du progrQmme

sur la balance u~s paicmonts? Combian faudrrr-t-il, au totQI, de briques,

d1acior, do 1sin-d toGuvrc qualifieo, de moycns de transport, d'eau - ou de

spcciGlistes de la progrmlooation du doveloppencnt: Quand on sloccupe de
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progra~~tion'du daveleppcment, il est ossentiel de pouvoir repondre a
ce genre de questions. D1ailleurs, celui-l~ meme qui use du Il s i npl e bon

sensn pour· pr6voir los depenses et les investisscments futurs, au decide

dfune s6rie de mosurGS economiquos pour son PQYs, donne consciemment ou

non des ruponsGs Q ce.. genro de que s.t.Lcns, Quelle que sof t In. lignc de

conduitc que lion choisisse, on cst toujours amene a supposcr connue la

reponse a ccrtcincs de ccs questions. Plutot que d 1cnfouir 1GS reponses

prosumees exnctos dans lcs roplis obscurs d 1un ccrvG~u, il vaut mieux

conjocturer dfnprcs les bribes de ronsoignoments quIen posscde, li~er los

, 1 . , ~resu tats a l~ critique et on f~iro uno sorte de cafi po~ susciter une

amelioration des statistiqucs.

14. II ost encoro plus grave do I~issGr les questions SQns rcponse at de

se rosoudre a un onscnble de ~osurcs ct 80 deponsos qui no sora justifio que

si, chance infinitosinnlc, on cst tonbo par ~ccidont ou p~r int~ition sur

l~ bonno conbinaison. En rQQlito, il nly a p~s nGme une chanco infinitesimnl~

de tombor sur In bonne conbincison parcc que les bonnas roponscs nux

dlfferontos qUGstions seront dlordin~irc incompctiblcs. II vaut mieux

c.ssurenent. "S 0 fonder ?t La fois sur (1CB donnGcs ch Lf'f'r-cc s at sur des

conjectures plut$t que sur Jos conjectures sculancnt, m5me si los donn6es

chiffroos olIos-memes rcposcnt cn pnrtio sur dos conjecturos!12I

i7 W.A. Lewis, Tho Theory of EconoInc Crowth, LondrGs 1955, p. 389-390.
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Lo plan quinquonnal do llEthiopie, par exomple (ou biGn des donnees
qUQntit~tivGs do buse ne sont pns du tout certaines), comprend une
serie de t8bleaux d6tnilles qui decrivbnt la.structuro presonte, les
tendQncos actuelles ct l'evolution structurcllo probable de 118conomio;
eGS tableaux sont accompagnda do notos a i ns i concucs : "Cct.t.c cstimati. on
est ford-ce sur c.ivcrscs donnees qui ne sont ni o..SSGZ completes ni asscz
sures; il faut aone La consf.der-er comme uno approxamo.td on , II 11 Co tableau
repose en partie sur das ostimations 6to.blies a partir des donnees et
des r-ense.l gncmont.s disponiblcs. II no pout scrvir qu I a illustror
grosso modo In. structuro du rovonu nc.tional. 1I "Pour los £onnces 1950
et 1954 on slost fanG:: sur dos ostinations chQque fois quI on nc disposait
pas do et.a t i st.i.quo s precises. 1I "Los donnees pour los anneos 1950 at ,.
1954 sont principnlomcnt fondoos sur des ostir,l~tions sauf' on co qui ~
conccrno lQ co~so1~tion publiquc et l~ bQIQncc (~Cs trQ9~ctions cxtGriuurcs,
pour lesqucllcs on dispose de s t.at l ct.i.quos COI:1plotos. It 21

15. II y u avantngo a presentor SallS forme chiffroo neme des reponsos qui

reposent sur·un prcssontimont at sur Ie simplo jugomont plut$t quo sur des

donnees indiscut~blos; en voici les raisons :

a) En mcttnnt on Gvidence les "cases vides" qu'il cst essential de

romplir, on poussc nu progrcs de In stntistiquG at lIen IDbntre In voie a
suivro ll

b) En presentc.nt Cc.s donnees s,,-us forme: chiffrec, on pormGt do voir

si ellcs sont comp~tiblcs.

c) On f~cilite c.insi In critique et In discussion du programme.

d) En mettant 2U point das donnees quantitntivGs, on pout tirer Ie

maximum do s r'cnse.i.gncraent.s p,lrtiels ou f'rugment.c i r-cs dqnt on dispose, co qui,

bion entcndu,dovrrr so fQirc nvec In plus grande prudonce.

§I Toutos ccs cit~tions so~t _tr~duit8s dtaprcs Ie texte anglais du plan
qUinquennnl.uthiopicn, pUbli~,sous.for~c'de nUmoro spc~inl du Ethiopia
Observer (mQl 19:9). La pr8mlcrc cltatlon se rQpporto ~ la structure
probable de I'omploi en 1954, In d0uxiome Q 1& structuro probublo du
rovcnu n~tion~1 on 1954, 12 troisiemo e llaccroisscmont ct ~ lu composition
du rovonu n~tion~l at 12 qu~tri~mc ; In structuru rrotablo de Ie
consommet.i.on ,
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16. Ces romarqucs sur les rcnseignements chiffrcs v~lent d'ailleurs

meme pour l~s transactions qui sent inconnues prosque par definition, puree

qulolles se font sans l'intormediairc d'aucun marche, cemma l~ production

de subsistance dans les exploitations [,gricolcs ou les invcstissOffionts

ruraux en nat.ure ,

L8 plan quinquonnal ethiopion comprend des estimations·do la production
de subsistance dans l~s exploitations agricolcs et dos inv0stissGments
ruraux non monetaircs Qinsi que d~s estimations de Itevolution de ces
deux socteurs dans Ie passe ct pour In periodc 1957-1961.

17. Quand on cst oblige de fniro des conjectures ou do formu1lr des

hypotheses chiffrees, cn ost nmeno a entroprondrc Ie genre de sond~gos au

dfenquetes sociales qui seuls permottent de connattrc la nature de l'economie

et les mobiles des Rfents cconomiqucs o

18. En aucun c~s, la progrrunmation n'njoute quoi que ce sait aux difficultes

que l'absence de conne8s cntrainc pour qui vcut Qrr0tor uno politique efficaci

en a dit avec raison qUE:; Ie mnnquo de donnees suffisament Bures "limite

toute analyse, SOllS qUGlquc forme que ce soit, mnis n'ontravc pas -plus

la prograw~ationmethodique que la programmation sans methode. 11
19. Les o.uteurs des programmes de developpement couront cependant Ie

risque de s lenfcrmcr (~ans leurs proprc8 conjectures: une fois inscrit Ie

chiffrc Ie plus vraisemblable, ils risqucnt d'admcttrc qU1il correspond a
un fait etabli, nlors qu'il peut s'agir d'une simple supposition. II est

tres import~nt de rcmpl~cer lcs premieres hypotheses p~r d tautr8s qui soient

7:1 H.B. Chonery,~cit., p. 61.
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meillcuros, puis cnfin par des donnoes de fait, au fur at a mesure qulon

est rnieux renseigne. II faut aussi se rappolcr que l'exactitude dos

donnees de base n1est pas 18 critere de la valeur d'un programme de·developpe-

ment, non plus memo que l'exactitudo des previsions qu'il conticnt quant a
l'evolution des quantites chiffrees et au deroulemont· du progres economique.

1e signe distinctif d1un bon programme do dovoloppoment est bion plutot

qU 'il aboutit a des mcsures qui rcndent Ie progrcs plus rapido at l'invostis-

sement global plus productif. Un progran~c de dovoloppement pout fort bien

reposer sur dos donnees at des projections doutouses et conduire ne~nmoins

a cotte .combinaison d'invcstissements qui sera plus efficacc que In somme

d'invGstissements qulon ~urait obtenue en laissant jouer les initiatives

isolees ou en consid~rant chaque sectGur ~ part. Un progra~w do d~veloppement

se justifie encore s I il fo.i t au moins t ouchcr du doigt los Besur,os los plus

necessQires 2 l'accroissoment do la production. Porsonno n'osornit qualifior

un progrCl.r·.rne do .c1ovoloppemont d,nineffaco" pour la raison que les mcsuros

qu'on y proposait ant donna eos rcsult~ts dupussant toutcs IGS csp6rnncos.

c. Fluctuations extcrncs

20. 11 peut arriver aussi qulon ne croie pas 1& progr~tion du devoloppcmont

possible ou souhuit~ble p~rce quo toutcs les econor,lios africnines sont

manifostement des "economies dependnntes ouv?rtcs ll , ce qui signific quo los

rcccttes d.'exportation de cos pays - qui d'ordinnire provionnont p~incip~lcmcnt

d'Uh ou deux produits - roproscntor.t un fort pourcont~go de leurs rovonus

mon6t~ircs intGrncs ou meme de lours- rcvcnus int~rnes de tout~s cspocos.



EDP/I
Page 17

De plus, In production agricole en genoral, qui subit des variations
I

imprevisiblos Q cause des conditions ~tmosph8riquos at pour d'autros raisons

encore, constituo on Afrique une fraction import2nto du rcvcnu national.

II sl ensui t que 10 total des ressourcos disponiblos peut subir, d'uno nnDeC

, , ~.

a Ilnutre, des fluctuaticns vio1cntcs ct diffici10s rr prevolr.

21. Cet ote..t do chose; cntro.ino des d.l.f'f'Lcu'l t.cs cor tc.i.ncs pour 10. program-

mation du d8veloppomcnt ot rond Qussi Doccsscircs ccrt~in8S adnpt~tions

de 10. technique de progr-armz.t.Lon qu Ion aurn.i t intGrct £L oxarainor- a In

prcscnto rounion. PGut-~tra faudra-t-il, par example, pr6voir rr la fois un

programme do baso, fondo sur 11hypotho$quc los cours mondiQux suivront une

evolution plutot dsfavorQble, at un progri~0 supplGNontairc quton appliquera

si los prix sont plus ~vQntQgoux; si 10 cotn.l des rossourccs disponiblos

est tras variablo, il fQudrn pout-ctro so n6n~ger plus de lctitu~e, rajustcr

Ie programme plus souvant, voiro Ie fairc porter sur uno periode plus caurte.

Do c~nbrcux pays drAfriquo ant su stabiIis~r, drrns uno cortGino mcsurc, leur.

deponsos nQtionQlos mulgro 108 fluctuations des cours mondiaux, en creant des

offices do vente, en instituan~ des brrrcmos d'imposition mobilos, en rondnnt

obligatoires 10 stockage ou llaccumul~tion de rcscrV8s-tQrnpons, etc. NallS

nous Gc~rtcrions de notro sujot - l~s techniques de progr~~mution du develop-

pement - si ~ous excrninions ici 1~ nature oconomiquc de COS IDcsures de

st.abi.Li sction. ~·Io.is cos mesurcs influent f'or cernerrt sur Lo s techniquos de

progrm,wntion du u6vo1oppomont, on morne temps qu 'ollcs fo.cilitent lrr tache

en limitant 18s fluctu~tions 0CS rossourcos disponiblos.
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D. "Progl"8.IJ1l'llD.tion" at Programmes

On aura rGm~rqu6 que jusqu'ici nOilS Qvons, dans Ie present

momoiro, o~1~rln6 l'utilito non PQS d'un programme 28 devc1oppcment, mais

dlune progrQmmation du d8voloppcmont. II nc slagit pas tout Q fait d'une

scule et 'memo chose. On peut consi~ercr la programmntion du devcloppcmcnt

cn tant quo precede cor~10 une des conditions necessairos do toutc p~litique

qui so veut ef'f'Lcaco , Que 11 on gr oupo au non dans un pr-ogrummc ou un plan

unique los mcsures qui dccoulcnt de cotto politique est une ~utro question.

Mais, 10 plus souvont on preparo ot lion public un progremmo au un plnn.

11 y a divers avarrcagos G. r cunt.r cn un document unique los resultats d tune

progr~~tion du GGvoloppew'nt.

a ) II cst prccLoux pour les institutions qui apport.orrt au

onvisagcnt d'~ppartcr leur assistance n un pays d 1avoir davant los youx un

tableau dtcnsemble de la politiqu8 :.ue 11EtQt on question entend suivro at

do s resu1tats qu I il cspere ou compte ;;.ttcinc!.re:. Cct t.o r-craar'quo vau't aussi

bien pour 18s inv~stissours etrQngcrs privos que pour lcs institutions

publiqUQS n~tionalcs ou intcrnutionnlos. NallS avene ujrr dit que dans bon

nombrc co pays at torritoiros africains lcs premiers plQns de longuo h~leine

ant Gte dresses en fonction d8S subventions rogues dans Ie cadre du systeme

bri t.anni.quc des "CoLorri.a.l 1'lelfn.rc c.nd Development Grc.nts tl • II en D. etc de

memo dans les torritoiras qui d6pcnuont ou ant dcpondu de Ia France, au
llassistcnco oxt6rieuro du FIDES (Fones d'invcstissomcnt pour 10 devcloppement

economiquG ot 'aoc ir.L) at c:.c 10. CCFO..r (Caisse ccnt.rn.l.o C.O 13. Franco d I outre-mer)
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a conduit a l'elaborution de fJans de d6voloppcnlcnt quadriennaux. L'aide

appor-t.ce au L,itre du Plan Ho.rshall D. 11Europe occidentale, par' I' intorme(~iair(

de 1IOECE, Q concuit ~ussi ~ llolaboration de progrlli.W1os do devcloppement

pour los torritoircs d1outro-mcr situcs on Afrique. De memo, selon los

principcs cnonoos par la FAO pour l'ccoulcmont des cxc6dents o.gricolos, il

est r cccnmnndc que les r occt.t.c s Cl1 monna.i,o localo tireea do cc s oper-at.Lcns

soient ~ffoctees a dLS programmes de'developpomcnt, surtout dans los regions

peu developpecs. Dans plusiours cns, on outre, los missions de In Bnnque

intornationalc ant suggero au D.id~ a dofinir les grandos lignes d'un programme

de devoloppoment. Sans aucun douto, un pays attirera plus fc.cilonent des

cnpitnux do l'extcrieur sril Q un progrummo rationncl ct' realistc prouv~nt

que son gouvernCDont snit C8 qu'il vout fairc et pourquoi il agira do toIle

ou toIle ragon.

En prescntant Ie douxioffiO plan de dovcloppemcnt du Ghcnn, 10 PrcIucr
Ministro, M. Kwame Nkrumah , Q doclare : "Nous csperons qw: les
institutions internationales et los gouvornements qui peuvsnt s1interoSBE
a notre pnys etudioront ce plan QVCC sain afin de doteruinor los projcts
qu'ils pourraiont Gventuellcmont uid6r a rCQliscr ll • 10 plan, a-t-il
doc] 16, "dcvr~it ne laissor subsistor Qucun doute d~ns llcsprit de
nos anis d'outrc-mor sur les objoctifs que naus souhaitons Qttcindre tt •••

"Nous es~6rons que los institutions financioros ct les cnpitalistes
€Strangers 6tudi~ront.. notre. plan elfin d. ~ exn~:in(;r ~a,ns qucLl.c ne sur-c ils
pourront nous aldwr 0.. attelndrG nos ObJcctlfs tl • ~

b) Do meffie - ct clost la pout-etra un point plus important encore - los

invGstissours un pays memo, 18s entrepreneurs prives en prrrticulior, ont grand

intcrSt a savoir at a comprondrc co que 10 gouvurnomont cst dispose u fQire

g; Deuxi~mo pl~n co d6v~loppemGnt du GhQn~, p. III at IV.
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pour les aider a suivre cortaines ligncs do cond~ito oupour. los en detourner.

Dans 12 S pr-..ys soua-ddvc.Ioppds , Lc s p.Lc.ccnont.s des pc.r td.cu.Lt.or-e sont souvcnt,

bc~ucoup mains rcnt~b18s que la pGnuric GC c~pitcux ne Ie I~iss~~;~ supposcr,

parca qulon ~anquo de m~ycns ~G t~Qnsportt ~16norgic, d'ateliers do r6pnr~tion

et dtentrction, GO m~in-d'oeuvrc quclifieo, de technicians, ~o ronsoignemonts

sur los dGbouch6~, ctc~ Pour pOll qu1un invlstissour cn puiss~nco sache

ce qui, saloL toute VTQisomblnncc, se produir~ dans tous ccs domninos au

COllI'S des prochc.Lnc a anncc s , c:o.ns quollo rno sur-o vont sans doute cugmcnt.cr

les rcvcnus co ses clients evcntucls at qucllcs nouvolles entrcprisGs

pourront slouvrir durnnt cotto periode, il sera plus porte n courir Ie

risque, ct 1 t i nvcst i s seIDcnt qulil ~ur~ risque aurQ plus de chances d1ctrc

un bon invcstissODont. Tout ce12 supposo, n~turellomcnt, que les ~;ilioux

d t aff'aircs c ompt.cn t sur 1,..... r(~~lis2. tien du proerc.mme de dcvo.loppemerrt ~ Si

t d ' .' " ... bi d d d' 1 tun gouvornomon c.. cJEl. meDe Q lon un au GUX prograP.1llcs G eve ofpemcn ,

on S8 c~nvaincra bc~ucoup·plus f~cile~ont que 80S intentions sont soricusGs

ct qutil snit co qu'il f~it~

c) De plus, il s i cd , scnblc-t-il, qu 1un gcuvcrncmC11t democra tique

public los r3sult~ts de In progrm~j~tion du Guvoloppcmont SallS formo d1un

progr~e do dovoloppemcnt. La pouplo n Ie droit de savoir qucllos idcas

se fait 18 foUverneTIont) quols buts il ~sporG attcindro at pQr qUGllcs

methodes il compte y parvoni.r ~ En oU":Jre, duns uno dcnocrc.tio, Le gcuvcrnenent

nc so prond p~s four l'uniquc d~positairc do la sagasse ot il cst juste

qu'il sow~Qtte ses intentions ut 50S objoctifs a un dGb~t p~blic et a la
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critique. En fait, un d8but en connaissance de cause sur un programme de

developpement est plus fructueux at plus salutaire que des controverses sur

d al · t ' d' , , ~ ...es personn a es ou sur os evenoncnt.s ephemeres. 11 ne paratt pas plus

logique de fuire de In programmation duddoveloppemcnt sans dresser un prograrrm

de dovoloppement que de prGvoir les recettes et los deponsos de I tEtat sans

pUblier de budget annuel.

23. La publication d'un prograw~e de devoloppement present~ tous ces

avantages si elle est faite au bon moment. II n10st pas indique de publicr

des progrrunmcs do devoloppemont qui ~Iont pas encore cte approllves ou qui

sont encore sujets a de profanes romaniomonts. Uno publication prematureo

pourrait facilomont dorouter l'opinion ou suscitor, pour ou contre certains

tlobjcctifs" ou cortainos mosures, des prises de position qui risquoraient

de d6formcr Ie programme dcfinitif.



EDPjl
Page 22

CHAPITRE II. Elaboration d1un progrrumme de dcvoloppcment

24. Pour l~ discussion prolimin~iro presentee cnns In section I, i1

suffisait d'utilisor·1Q definition som~~iro quIa donnee d'un progr~~o

de devoloppemcnt 10 ministre des fin~nccs dont llaxposo cst cite nu debut

de notre momoiro. II ost necossniro mr.intenQnt de donner une definition

plus precise eu progrQffiIDe do devcloppoment at dian indjquer les elements

esscntiels. Un programme de dcvoloppomont est unea~yse qui sort ~e base

pour dcrinir at nppliquor une politiquo GO d6voloppemont fon~oo sur ~os

critcrcs objcctifs at pour on ovaluer les inciccncos par rapport 2 celles

dtGutrcs politiques. ~

25. Les ~lements essentiels dlun progrn~ne co d6voloppoment sont los suiv~nts

~) Un expose des buts gonoraux GU Gouvcrnement ;

b) Un oxpos6 ~cs objoctifs plus precis, ~voc indications qu~ntitutives;

c) Un 8XpOS0 ~e lQ structure fa l'oconomio, des tendnnccs roccntes

et dos grQn~cs ligncs uu duvcloppcIDtnt;

d) BilQns at critcrcs du possible;

e) Un pr-ogr-amme (~CS dcponsLs publiquos;

f) Un exposo ~ot~il16 ~cs principnux projots;

g) Une GxplicQtiDn cos mothocos ct dos mcsurcs p~r IGsqucllos Ie

gouvornoment so propose d'nttein~re sos buts.

On a conbi.ne duns cotto dofini t i.on des clomonts tires (les ouvrugo s de
H.B. Chanory, Development Policios 2nd Progr~os, Economic Bulletin for
L~tin Americ~, ~.rs 1958, Commission Gconomique ~es f~tions TInies pour
l ' ADor i quo lrrtine, et ce J. Tinbergen, On the Theory of Economic Policy,
1952.

<
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A. Buts generaux

26. Le b~t general de tout progr~mme de developpombnt cst de stimuler Ie

tldeveloppement". Mais cela n'ost pas suffistlmrnent precis. La terme

ndeveloppement ll peut S8 comprendre do bien des fagons differentes. Dons un

programme de developpement, il Gst indispensable de preciser quellcs sont los

fo~es de devcloppoment envisage8s. ParMi los buts - tous importnrts en

Afrique - qu ' un progrruTh~e de developpement peut viser, on peut citor les

suivants : reduire In rniscre at la malnutrition des masses - passer d1une

eoononie de sup~istnnce uuno aconomie Donctaire - realiser une plUS grande

diversification des exportations - isoler d~vantage l'economie des fluctuatio

des marches mondiaux - encohrager los exportations - accrottre la production

aussi rnpidemeLt que possible - jeter los fondements du devcloppomcnt futur -

attirer des capitaux etrangcrs - encouragor les investissoments nationaux -

accrortre rapideIlent la consommation - froincr Ia consommation arin d'accro~t

los invcstissements - favoriscr l'incustria1isation - encourager l'~gricultur

etc. On rcruqrquera immediatoment quo cos buts ne sont pas taus co~

patibles et qu1il peut etrc difficile do repurtir entre eux dos r-essourccs

limitees~ II importc que Ie gouvcrnomont indiquG cxnctomcnt quellos sont

ses intentions. Autromcnt, on ne comprcndra bien .ni les politiqucs qufil

adoptc, ni los proj cts qu t i.L envi sage.

Les objcctifs fondamentallX du deuxiemc plQn de devcloppoment du Ghana
sont les suiv~nts : etablir uno forte infrnstructurc - communications,
enorgic ct pau - "de maniere a ?ouvoir jctcr los fo.ndo..tions recIlcs et
solides de l'industrialisation do notre pays~, et poursuivro llexpnnsion
at In divorsificntion de Itn.griculturc "dont, en dernierc.analyse, tous
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nos plans dependent ".gj Le plan prevoi t egaleme-nt I~tln eriseignement
primaire et intoIT1ediaire gratuit et obligatoire dans tout Ie pays"

, (page 35); "I I elimination des instituteurs non qualifies" (page 36);
tides efforts en vue de llelectrification totale du pays, llobjoctif
immediat 'etant d1utiliser llenergie hydro-electr1quG pour elcctrifier
une partie aussi grande que possible du Ghana at pour fournir en abondance
une energie electrique peu couteusc pcrmottant Ie developpement de
Itindustrie" (page 60). Touies les citations qui viennont dt~tre faites,
et lIon pourrait en ajoutor d1autres, sont des examples do definitions
des objectifs de base.

On pout citer COmD10 exemples d'objectifs definis dans Ie Plan biennnl C
(1950 59) d'equipoment du Maroc:

a) accr?~tre la production de basD en poursuivan~ 11utilisa~ton des

investissoments considerablcs entrepris par l'Etat en matiere

.? I irrigation.

b) Accelerer l~ formation de profosscurs at devGlopper les IDoycns

de formation professionnellc at techniquo.

27. Les buts gene raux du gouvorno~ent seront souvent ~nonces pour ,une

periode plus longue que la periodc,couvcrte p~r Ie progranwe de devaloppcment.

28.

Par exenple, Ie Plan quinquennal de llEthiopie prevoit que los buts
generaux valent pour riles 15 au 20 annecs a vcnir".

II semble utile do pr-cei sor- quels eorrt "los but~ generc.uX dont 'la

realisation domandera trcs longtcmps at quels sont ceux qUi'ont motive les

programmes actuels, n~is qui so modifieront vraisomblablemcnt une fois le

programme exocute.

29. Ce sont los buts generaux qui deterrrQncront en grande partie llordre

de priorite. Dans un bon progran~e de d8vel~ppemont, los buts genera~1X

v P. II, Avant-propos du Premier Hinistre.
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ainsi quo les priorites qu'i~s comportcnt devr~icnt decoulcr d'unc analyse

de la structure nctuGl~e de l'economic at dos principnlcs f~iblosscs

auxquelles il"f~ut remedior. Clest surtout pour cetto r~ison qUQ lIen

soutient ici qu ' il f'auf f'a i.r-o figurer dans Lo progremr.lo c:!.l:) lluveloppoment

unG Qnalysc do l~ structure de l'economic plutet dcstin80 ~ frrire appurn!trc

les principnlos f~iblesscn qUI~ fournir une description det~illec. En

pnrticulior, lorsquc lOG progrc~~cs sont dostines Q un pays qui n1en est

qu'nu pronicr stade de son doveloppemont, il pout otre tres inportant

dl~ccro!trc sos possibilltes de devcloppemcnt en eliminant ies causes de

fni bl.o aae ,

A co sujct, on flout citor on example 1e plo.n qUinquenno..l de ITEthiopie.
Danl 1& description de la structure de l'economie, les uuteurs du plan
insistent sur 1e fr:.it que "de vastos regions du pays au les conditions
atmospheriques sont favorables a In production agricola ne sont que
partlcllemcnt cxploiteos"; en consequence, llun des buts generaux
enonces duns 10 plan quinquenn~l Gst l'nccroissemont des superfi~fes

cons~creos ~ l~ production Qgricolo. TIs insistent nussi sur Ie fa.it
que les rcssourcos minornles Un'ont pes encorE:) ete suffisQIilDlent et
systG~tiquemcnt prospectecsU; en consequence, l'enonce dos buts
genGraux donne In prioritc nux etudos et cux prospoctions. D1autro
part, ils mettcnt Ilnccent sur cortains points fniblcs, tGls que "los
formes d'nctivite C8suetos comme llelcvngs nomndiquG at llugricultQrc
de sut.Jsistance ll ; en consequence, i1 ost dit QU suj at de I' ordrc gen.era.I
de priorite que HIn politiqu8 economique du gouvorncr.lont doit nvoir pour
objet une cXlJ~nsion de l'oconomic do ~~rche ot uno integration plus
pou5see de l'ensomblc e.e l'economio ll • Dans l'expose sur lTetn.t de
11 eiconceuo , on pout liro que "l' economic est tributaire de Lc, demand 0 de
ceux au trois produits, co qui prescnte un d~nger constant pour la
stt:bilito oconomrquo du pays II ; auss i trouvo-t-on parmi los objcctif s
priorituires genernux tile renfor-cement de 1c.. posjtion de l'Ethi<rPio
clans Lo commer-ce internntionall!. A propos do la structure de 1 ceo.nomic,
un eutre point faiblc cst signL16 : Ie f~it "quo 116pcrgnc individuclle
n'est p~s suffis~,1m8nt utilis8e Q ccs fins productives ot que jusqu'ici
ello slest surtout invostie dnTs In construction d'hn.bitations •••
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lret~oitesse et Ie manque de souplGSSC du mnrchu appellant plus dliniti~tive

et d'csprit d!entrcpriso que nlon posseccnt lQ plupQrt cos epargn~ntsrl.

En consequence, "I ' un des buts genero.uX cnoncca dans 10 ~-IQn est ltd 'elever
Le taux de 1 t epargne intorieure e t des investissot1onts nct Lonaux'",
Enfin, il est signnle dans l~ p~rtid uCqcriptive que altun das princip&ux
besoins est do dciveloppcr dQns la popul~tion ruralo llonseignonent
general at techniquo, condition noccsscire du dQvcloppc~ent futur ~o

l lagricQlturell ; en cons6quonce, nous tr~uvons on bonne ~lnce QU nombre
des objcctifs "prioritQiro-s los plus impc>rtc.nts "It cnecd.gncmorrt at In.
formr.tion syst6~atiquos ue porsonnel ct do nain-d'oGuvro qurrlifiGs 11 •

On trouveru un autre 0xemple dans Ie dcuxic~c pl~n uo dovcloppcnent du
Ghan~ qui signnle que, dQ~s l'2griculturc, los ~61iorQtions ant interesse
surtout les regions plnnteos en cacnoycr-s et en cccot i.cr-s Gt 130 ninorite
des plo.ntcurs qui pro...tiquont ')88 cultures, qui no So r-cncont.ron t que cans
uno fraction eta terrj toiro national. "Dans tout 10 resto du pays ,
Itagriculturo n'n ~1~0) chnr,gc dopuis cent Q~S, Q l'excuption de quelques
flots ou los stntions Qgricolcs ant cxcrcQ uno certcdno influence. Ainsi,
La politiquc agricole, tout on chercho.nt Q ~~61iore~ In Cl-~ture du cecao,
~ura pour principal objectif dtintrcduire de nouvolles cu~turcs et ~~

nouvelles n.3thoc1os QU bcr.ofice des trois qU[',T-Ls de s cu'Ltd.vc t.cur c!", »
30. Cos exemp18s nontront bion ce quo peuvcnt ctro les lions entrG l'nnc~yso

de 11 economio at I' oxposS (1CB buts pr i.ncapcux d I un pr-cgrcmmo de c1evC:lopper.cnt.

31. Los buts g0n6r~ux n1auront p~s to~jo~rs un c~r2ctoro qu~ntitQtif. Pu~

axen1plc, QU nombro dos buts du plen qUinqucnn~l ~c l'Ethiopio figurE 10 suivGnt

[~cner lea clovours n crnngor GI~ttitudo Q llcgcrd CC IGur chaptal ~utils

dcvraient consiLloror cot1mc un invcstisBGUGnt productif plutbt que COlTIr:1G uno

acoumu'Intion do riches S8; C I cs t In un but qu ' .:1 scrc.:,:b d.Lf'f'i.c i Lo d t oxprimer

en termcs qu~ntit~tifs, bien que los cors~qucnccs du chnng8Mont d1attitucG

souhait6 (SOliS forme dfun accroisscmcnt de p~oducticn) soient de ~ature

quantdtat.Lvc, En r cvanche , Le but urr.ettrc on culturo des superficies plUS

ctendues de terras arnbles l : peut etrc cxrrino diroctement on termcs quantitatifs.

Lo~squ\un but g0rie~~1 est Gxpri~o quantitntivoncnt, il feviont un objectif a

i7 Ope cit. p.4
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long terne. Certains buts sont on partie de caractore qunlit~tif et en

p~rtie de cnrnctere quantitntif, pQr excnple 10 t1passQge ctune economio de

sUbsistanco ~ une Qcono~o mon6t~iro". Clost la quelquo chose de qualit~tif

en soi, mnis on peut l'oxprimer au Boyen co divers indicuteurs quantitatifs.

32. Llexposo ~os buts e~nornux peut tres bien trnduiro lQ coctrino oconomiquG

du gouvorncmont; par example, on peut vouloir assuror una r8p~rtition plus

egale du revcnu au, nu contrnire, favoriscr los disp~rit8S rour creor des

stimulnrts; jotcr los b~ses d1un accroissemcnt a long tcrmc do In production 01

rumelioror dans l'ivn6diat les conditions do vie; ~pro!tre ou reduire la

part directe do l'Etat dans 1& production, etc, •• II ost bon qu 1up prograITffilC

de doveloppeme~t contiennc un exposo des conceptions oconorniques generales du

gouvernement de ragon que ses propositions puissont ctro jugoes dans leur

juste contexte.

B. Objectifs

1) Objectifs goncraux

33. Ces objectifs peuvcnt etre ononccs pour l'ensemble de l'economie ou pour

des secteurs part~culiers. Au no~bre ues objoctifs gon6rnux qui figurent

souvent dans los programmes de d~veloppe~ont, sait sopnrcment, soit group6s,

nous trouvons les objectifs rol~tifs Qu'revenu n~ti~nul, Q IG consommation au

au nivcQu de vie, rrux invcstiss8~onts, Q l'emploi total ou QUX changements de

structure de l'onploi, ninsi quo los objoctifs rolutifs QUX e~ortntions at

nux importations. Dnns ce nombreux prograrr~Gs de d6valoppenent, llun de ces

objectifs app~raft comme l'objectif premier dtou·les autres peuvent decouler.
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Le choix de ltobjectif proQier dopendra co l'ordrc do prioritc g8ncr~1 6t~bli

par Ie gouvcrncment. P~r exemple, lorsqu'il s'ngit en priorit5 d'amoliorcr

la position de l~ bal~ncc des rnioncnts, lcs objectifs rclatifs ~ux cxport~tiont

au nux importctions 3cront 1GS objectifs prin~iros; 5i lion S8 prcoccupo

surtout de l'onpl~i, les objcctifs rcl~tifs ~ llemploi viondront oU'prernier

plan; on donncra In prioritc nux objoctifs rolntifs Q la consommation lorsqutil

importora av~nt tout d1alcvcr Ie nivoau do vic at nux obj~ctifs rclLtifs n <

l'invcstisseDont, lorsqu 'il in~ortern ~v~nt tout a'accroitre la formatiun de

capital; lorsque In principale preocaupQtion cst l'industrialisntion, on pout

se fixer carone objectif prinQirc de modifier l~ structure de l'omploi en

orientant In main-dtoGuvro de Itagriculture vcrs Itinduatrie. Dens un

programme ce dovcloppoment, il cst utile d1indiqueT l'objectif primaire

dont decoulent leA &utre. objectifs.

34. Un objectif goneral do cc genro peut reprosentor unQ tUche.a ontreprendre

ou une tondQnce ~ soutonir. Lorsqu'il rassort d1une anclyso ecs progres

recents q~i rcsultent de 11~pplicQtion de progr~rIDcs ~nt0riours ou u'unc 6tudc

pcriodique ~cs tondnncos rccontcs 41 que des progres' satisf~isQnts ant eta
accomplis, ltobjoctif peut otro si~plemcnt de ~~intGnir Ie rythmc s~tisfnisGnt

de la progrc s sLon, On pout ffieDe ccncovof.r qu Iun progrunrnc Co clcvclopPcI:lcnt

prevoie un rytm1e ce prcgrcssion plUs lont quo 10 rythn8 Ie plus r~CGnr.lent

nttGint; co sera Ie cas lorsque 18s dorniors progrcs [~ccunplis seront dus a

des circonstancos spGci~lcs qui ne pcuvont pas se roproduire, toIles que IQ

Rapport de In Mission de la Banquc

reconstruction d'aprcs gUcrro ou lQ ·situation

certains march6s.~

v. ci apros p. 39
The Economic Devolopncnt of Nigeria.
intcrnetionnlo, p. 30 ct 31.

}~rticuliorcnGnt favorable de

~/

->
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35. Normalement, toutefois, un progrQUffiG de developpemont prevoira une

tache a ~ccomplir, une cGrt~ino acceJ.oration cas t8nc~ncos reccmmont observces.

Dans Le plan qui.nqucnna.L (:0 1 'Ethiopia par cxcmp.l,e, on prdse rrte des
estimations selon lesquclles 10 rovanu nQtiona1 global uurait augmento
de 9 pour 100 a~ cours de l~ perioeo 1950-1954, mais on pr6voit une
augmentation de 16 pour 100 pour In p6riode 1957-l96l~ En revanche,
Le pr-ogr-amrao (.1.G clovcloppcment suggorc par 12. llfi0sion de La Banque
intcrnrrtionnle pour 10. Nig8rin scmblo 8nvis~gGr un ralentissonant tenpo­
rairo plutot qu'uno accelerntion du rythnc d'accroisscnont du rovonu, Ie
tnux pass~nt d'un ~ou poins de 2 pour 100 sur 10 rovcnu reel p~r habitant
a 3 pour 100 sur 10 rovcnu reol tot~l~ Cela proviont vraiscmb1nblement do
ce quo In Mission DO ~ouv~it onvisagor que les prix Q l'cxportntion
continuont d'0volucr dJune f~90n ~ussi sutisfnisanto qu'au cours,de la
perioee proccc:'onte; d I autre part , Ie. Uission a Buggore un pr-ogr-ammo dont
l'objct prin~1p2I scrait de jotcr los lonccments d\un devcloppcnont futur
plus rQpi~o~ En Egyptc, on constQt~ que, cos dcrnieros annocs, 1a
production in~ustriclle slest ~ccru~ plus vito qU8 Ie rcvenu national.
Le plQn quinqucnnal d'industrialis~tion (1957-1961) uc l'Egypto pr6voit
d'acc61oror cotte tondnnec et do porter In part du rovonu national
provcnnnt de ltincllstrio do 100 ~illions L.E., on 1956, a184 ~.llions L.E
on 1961. La contribution du soctour incustriel nu revcg~ ~ional

pnsserQit ~insi co 11% on 1956 C 22% Q la fin ce 1961. Q/

36. Certains doutent do llutilitc d03 objoctifs glob~ux rclatifs au rCVGnu.

Cortes, i1 ost vrni quo, cluno ragan goncrale, tout pays essQiera par son

progr~mmG de doveloppomcnt d'olcvcr Ie plus possible Ie taux d'accroisscment

du rcvenu n~tional. L'objcctif prond done Ie cnractorc d'un but gQnOr3~.

Cep~ndant, In plupart des progrQIDllios de developpomcnt comportnnt de tcls

objectifs Gt l'on cstime en gonoral qu'il cst utile fe fixor ainsi une tache

at dtencQuragcr teus los intorcsses a slefforccr co l'accomplir; en outro,

cela p8rmottra GC jugor LQDS qucllo mcsur0 10 programme de devoloppcment

aura etc b i cn ou raaL mono. D' a.i ll.eur-s , il cs t beaucoup moins dangcroux de

~ U.A.R. The Year Book 1959, p~173.
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fixer un abjectif trap rrmbitioux on CD qui conccrnG l'~ccelorntian future

du d6veloppomont gonercl que ~o mal choisir soit los objectifs concornant

los r~pports ontt0 difforents socteurs scit les divers projats a executor.

"Un progr~mme de dovoloppomont peut done ropondro a son objot principal - servir

de guide dans la repartition das ressourccs - memc sril apparait on fin GO

compte quo los pr6visi~ns qu'il comportQit en co qui conccrne Ie rythme de

dcveloT'pement n'otaiont pas Qbsolumcnt corrcctes. l1 7/

37. II no f,,-~udrni t pas oublior, 0.. co propo s, qu ' il est r'CLrticuliercment

mnlQis~ do fixer des cbjoctifs globaux pour 10 rcvenu national des pays africains

Le dovcloppencnt oconomiquo impliquant uno modifi~Qtion de structure, a
~nvDir io pnssQge d'unc ~conomio do subsistQnce auno economic de mr.rehe,

l' estimction do l'accroisscmept du produit intoriour risque de so trouver

grossio du fait qu'cllo nc ticndra pLS compte de toutes los transactions non

monotniros. Cos cstiWQtions d~poncGnt ~gQlQmcnt des mctho~es d'ovnluntion

ndoptcos, notGmmont Gn co qui concerno los culturos de subsistancc.

~8. Lt remnrquc qui precc:l0 s'rrppliquo ogalcTIont aUX comp~raiscns ontro pnys.

En affet, los m6thoCos suivioo pour 6tudicr lcs scctcurs de subsistence, de

memO quo 18. structure rGlntivc dos priX, vnriont d'un pays ~fricnin ~ Ilnutre.

On risquo done do f~irG ncttomont fnusso route cn mCSU~Qn~ la rupicitc du

dove.Loppomcnt. (~o tel ou tel PC-YD nfricc.in d ' Qpres Lo rythme d 1 n.ccroissoment

do son rcvcnu n~tionQl au en se fonfQnt sur los rGalisQtions d'~utrcp pays

pour fixor lcs cbjcc~ifs globrrux relntifs ~u revenu.

17 Voir H.B. Ch0ncry,o~. cit., p. 76.
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39. L1un ces grQn~s ~VQntug0s de In. conptabilite du revenu national ost

de montrer que tOllS las diffcronts objectifs genera~ mentionnes jusqu'ici

sont intordepcnuants et qu'il convient en consequence de los rendre compatib

Une fois qulon slest fixG comme but un certain pourccntagc d'accroissoment

du revenu nQtionnl, at que lion n. dctormin8 specifiquement les nccroissement

de production qui doivent on resulter, on en doduit plus ou mains directemcn

1 1 obj oct i f on matiore dlinvcstissement. Une fraction ue l'accroisscmont du

revenu n~tionnl pout otre obtcnuo 3Qns invostissemont, pQr examplo, en

monagennt uno mcilleuro utilisntion jos moyens do production 6xistants, en

amenant los rrgriculteurs npratiqucr une meillcuro rotation des cultur8S,

on fnisnnt das reformos dans 10 scctour agrnire, GD offrant aux agents

cconomiques dos stimulants plus puiss~nt~, cn pcrfcctionnnnt In mnin-d lo6uvr,

en roduisant les partes, en nmoliorcnt los services GO repar~tions at

dfentroticn, etc. C'ost en gonSrul lluno des faiblossos des systcmcs de

pr-ogr-cnnat.i.on GU c1ov01oppomont, plus spccdc.Lcmcrrt do ccux qui comportent des

objectifs globnux d1invcstissement, qu 'ils amcnont souvent a accordcr trap

d'~ttcntion uux invQstissomonts mut6ricls, comme s'ils etnient 10 soul moyen

d1accrortro 10 rovcnu.

40. Co danger' n 1 est pas n6ccssairemont :inherent D. c e node de pr-ogr-amnatdon e'

il fnut rcsolumont llevitor. Ccponcnnt, malgr6 tout co que lIon pourra

dire et fQire, l'nccrG~sscmGnt eli revonu n~tion~l 0xigern C8rt~ins invQstis-

soments nouveaux, on pnrtio publics at on p~rtie priv6s.
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41. Une fois calcule Ie volume de l'investissement requis,.compte

r

tenu de l'aug;nentation souhai tee du revenu au de la production, on obtient

un Ifrapport capital/production"_ Si ce rapport est faible, par exemple

inferieur a 2:1, cela peut vouloir dire que les investissements nouveaux

sont tres productifs ou qu1une grande partie des investissements ent ete

concenta-es dans des secteurs au Le gain de production est imnediat, ou

qu 'on a reussi a augmerrter La production par des methodes qui demandent

peu d'investissements au aucun investissement. Un rapport capital/production

peu eleve pour une per-Lode relativernent courte, par exemple pour La per-Lode

de quatre a. einq ans couverte par la plupart des programmes de deve.Loppement ,

n I est pas en lui-merne une preuve que Le programme de developpement est bon.

16 fait que les investissements ont ete cencentres dans des secteurs au le

gain de production est en grande partie imrnediat peut devenir par la suite

une source de difficultes _ Quand Le rapport capit?l/production est bas,

cela peut aussi tenir a des circonstances particulierernent favorables,

telles que l'existence d'une capacite de production inemployee, resultant

peut-etre de programmes d I investissements arrter-Leur-s _ Neanmo.ins , sur une

longue perLode , par exemple sur dix ans et certainement sur vingt ans , un

faible rapport capital/production est l'indice soit de conditien~ favorables

au progres de l'economie, sait d1une bonne gestion, soit peut-etre

simplement un indiee de chance (par exemple, des prix eleves pour les

produits dl~xportatibn).
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42. Neanmoins , un rapport capital/production plausible fourni t W1

premier critere pour juger de la valeur pratique des opjectifs d'inve~tissement.

Lorsque Ie rapport capital/production est, bas, 1:1 ou me-me. 1 1/2:1, on a des

raisons d 'examiner avec grand soin et sceptd.cLsme les -estimations relatives

awe besoins d ' investissement. Lorsque Le -rapport capital/prod~tion ~tteint

5':1 ou 6:1, il y a lieu de rechercher des methodes de deve'Loppemerrt moins

onereuses et permettant tme utilisation plus productive du capital.

~)u- '. ,

43.

Dans Le plan quinquennal de 1 IEthiopie , le rapport entre 1 'a~entation
de revenu envisagee et ltinvestissement envisage ntest pas exp1icitement
indique, mais, d1apres les chiffres donnes, on peut adrnettre,qu'il est
de ~- Cfest 1a un rapport normal qui, s'il etait realise, indiquerait
une bonne utilisation du capital.

Daris bien des cas, cependant, les besoins de capital a.satisfaire

pour obtenir une augmentation donnee de La production ne sont pas veritablement

calcules, mais decou.Ienr, d tun rapport capital/production preetabli. En

d 1 aut r e s termes, on emploie 1e procede inverse: au lieu de calculer 1e rapport

capit~l-production l partir des besoins d'investissement, on calcule

les besoins d'investissement a partir d'un certain rapport capital/production.

Par exemple, le plan quiilquennal de developpement industriel de
l'Egypte estime les besoins d'investissement en se fondant sur un
rapport capitaljprodllcticm preetabli. lin ressort de.ltexa.men
actuel des programmes industriels que le rapport entre 1e revenu
provenant de l.'activite mdustrielle et 1e capital investi est en
moyenne de 3:1. Llaccroissernent de revenu attendu de l'industrie
(84 millions-de L.E.) exige de nouveaux investissements d'environ
255 millions de L.E. fI W

, g; Op, cit. p, 173
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44. Pour fixer ce rapport capital/production, on peut utiliser

soit llexperience acqui5e par des pays ou existent des conditions,

analogues, 50i-t une methode' empirique (on admet souvent un rapport

V
3:1 au 4:1· ); clest aussi parfois une question de jugement general.

un tel procede nlest jamais sans danger. Los rapports capital/product~on

sorrt toujaurs a long tenne as sez stables dans les pays deve.Loppe s , mais

ceIa ne permet, pas d 1ad:nettre qu I ils seront Les memes en courte periode

dans des pays peu ddvel.oppes , :En particulier, ces rapports ne tiennent

pas compte des variations de La repartition des investissements entre

les secteurs ~~ 1e facteur capital joue un role plus au. mains grand, ni

de La mesure variable dans laquelle il est possible, d "augmenr.er- La

production sans investissem~nt. De, plus} les rapports capital/production

en pays africain subissent lleffet des variations considerables intervenant

dans les prix relatifs du "capital ll et de ,;La ttproductiorl'suivant les· pays.

Les biens de capital etant presque taus imparres et la production consistant

surtout en matieres premie~es, denrees alirr~ntaires et biens de consommation

manufactures, les rapports capital/production sont profondeme!1t affectes

par Les droit-so de douane et la politique generale d'importation .e t par 1a.

part 'res-pective que 'peuvent, representer dans la productd.on les marchandises

chere c et les marchandi.ses a. bas prix. Enfin, comme on 1 1 a dit plus haut,

llestimation de l'accroissement du produit interieUr,peut varier suivant

18 methode appliquee au secteur de subsistance.

V Arthur Lewis estime flau juge" ce rapport a 4:1. TIl.eory of Economic Growt...!l,
p. 397.
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Un rapport global capital/production postule d'apres llexperience

dtautres pays ne saurait donc remplacer de veritables estimations des

besoins d'investissement. Mais, lorsque ces estimations ne sont pas

possibles, on peut utiliser, dans certains cas, une estimation fondee

sur des rapports capital/production par secteur provenant de pa.y~ ou.

les conditions sont comparables.

45. Lorsqu1on a obtenu une estimation des beaoins d'investissement,

on peut en deduf.re une estimation des ressources disponibles pO,ur la

consommation. La consommation est egale a la difference entre la production

et l'investissement, augmentee Ie cas echeant de llexcedent d'importations.

Ce dernier facteur attire imrnediaternent 1 'attention sur les objectifs

rela"tifs a. la balance des pa iement.s , Les be so i.ns totaux d I importations

decoulent de l'accroissement de consommation envisage et des besoins

d'investissement envisages, compte tenu de toutes mesures de remplacement

des importations, d'imposition, de controle, etc. qui peuvent etre prevues

dans le prograrrme de developpement.

46. Les exportations totales dependant de la situation prevue sur

les marches mondiaux pour les produits interesses et de ll~ction probable

des pays concurrents, compte tenu des mesures visant specialement a
encourager ou a decourager les exportations qui peuvent etre ~visagees

dans le programme. L'accroissement du revenu et des besoins d'investissemen

peut egalement avoir pour efret de detourner des ressources de la

production des tdnee a l"exportation vers d t autr-es empl.ods sur' 1e marche
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interieur; c1est 1a un facteur a retenir si lion veut fixer des

objectifs realistes, mais qui souvent est neglige<

47. II va sans dire que Iorsqu'on fait figurer un excedent

d'importations dans les objectifs generaux, il faut avoir une idee de

la manlere dont cet~excedent d1importations pourra etre finance. Si

llexcedent d'importations ne peut etre finance, il faut modifier 1e

progranme au prendre des mesures pour eviter cet excedent., Sinon, le

prograrrnne ne representera plus qui nun simple espoiril~ Certains pays

envisagent avec optimisme un excederrt d '. importations sans m:S:ne pouvoir

:lmrnediatement compter sur des moyens de 1e financer, dans l'espoir que

1e reste du mende ne laissera pas Ie programme de developpement aller a
llechec faute des ressources necess~ires en devises etrangeres. C'e~t

la toutefois une hypothese bien hasardeuse. Tout programme de dGveloppement

fonde sur une telle hypothese ne peut etre qu'assez aleatoire.

4tL Lorsqu tun programme c·~ deveLoppement, fixe des objectifs generaux

pour le revenu national, la consommation, l'investissement (public et

prive), les exportations et les importations, 1e ~~eux est de presenter ces

objectifs sous la forme d "un systam8 de cOiTpt.abilite nat.iona.Le E.U moins

elementaire. De cette manf.ere , on f'?·llt verifier que Les differents

objectifs (par exemple .Ie r-appor-t souha:i_tc c~lt~e I' accr-o.i.ssernerrt du revenu

et 1 f accroissement des importations, 10 t3.U:: d I .inves td.saemerrb prevu , La

mesure dans laquelle les revenus suppl.emmtrd.re s seront vraisemblablement

J:Q/ A. Lewis J Theory of Economic Growth, p.. 369 ~
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gj
reinvestis, etc.) sont compatibles entre eux.

4.9. Dans un programne de deve.Loppemerrt portant par exemple sur

cinq ans, les objectifs generaux peuvent etre fixes Boit pour llensemble

de La periode de cinq ans sod.t, par tranche annuelle. Dans les economies

ou les ressources varient fortement a cause des fluctuations des prix des

produits d1exportation, il ne faut pas attacher une trap grande importance

aux objectifs annuels, particulierement en ce qui concerne les exportations

et les importations, mais aussi en ce qud, concerne llinvestisseme"nt et Le

revenu national.

50. II vaut peut-etre mieux: considerer les objectifs annuels fixes

pour de tels agregat.s nat.Lonaux comme de simples speculations, et l'interet

de leur publication est assez douteux. On dit parfois que ces objectifs

annuels sont des reperes necessaires pour determiner si l'execution du

plan avance de fa~on satisfaisante. Or, crest la quelque chose que lIon

peut faire a~si bien sans doute en fixant un objectif general: realiser,

par exemple, au cQurs des deux premieres annees du plan un tiers de

.l'accroissement du revenu national, au cours des trois premieres annees

du plan La moitie de l' accroissement, etc. Les doutes exprdrnes au sujet

de lrinteret de publier des objectifs armuels d'ensemble ne se justifient

W De cette manaere , on peut egalement verifier s 111 y a cODlpEttibilite
entre 11ensemble du programme de deveLoppement, et la somme des
ressources disponibles. Cette question est traitee en detail a la
section d) SOllS lao rubrique lIBilans et criteres du possible ll •
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pas cependant dans le cas des investissements publ.Lcs , En ce qui concerne

ces investissements, qui, par leur nature, serent cornus de faqon beaucoup

plus detaillee des personnc s char-gees d' etablir le programme et qui seront

so1..lJt1is chaque annee a la procedure bUdgetaire, il semble essentiel que Ie

programme de deve.Loppement. prevoio l'etablissement et la publication d'une

projection annuelle ou d'un objectif annuel.

51. Presque tous les programmes de developpement qui fixent des

objectifs generaux pour ltaccroissement du revenu national et de

11investissement total prevoient pour Le reinvestissement des revenus

s"uPplementaires (Iltaux d Iinvestissement margtna'L"}, un taux plus eleve

que Ie taux d'investissement precedent." Cela correspond a l'un des

principes de la politique de developpement, a savoir que si le niveau des

r-evenue est f'aible, il est difficile d lepargner ou d 'augmenter 1 tepargne;

mais a. mesure que les revenus augmentent J par exemple grace a une

productivite accrue, il devrait etre possible de reinvestir une plus grande

partie des revenus dans Le capital productif du rays. n faut bien admettre

que "prevoir " un taux d 'investissement marginal plus eleve peut paraitre

satisfaisant sur Ie papier, mais n1a aucune signification si lIon ne prend

pas en,meme temps des rresures appropriees qui permett~ont d'elever effective-

ment ce taux. Lc desir d1atteindre un taux d'investissement marginal plus

eleve peut, egalement influer sur La repartit~on des investissements en t.r-e

les differentes forme s et les differerits secteurs , pui.sque Les revenus provenan

de differentes formes d'investissement ne peuvent pas se reinvestir dans une

egale me sure ,
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Ainsi , dans Le plan de deve.Lcppernen t ethiopien, bien qu 'on ne fixe
e.ucun rtobjectif ll precis en ce qui concerne 1e taux: d'investissement
marginal, on admet implicitement ceci : alors que 1e taux d1investis­
semcnt moyen etait de 6,7 pour 100 en 1957, Ie taux d1investissement
~arginal atteindra jusqu'a 24-25 pour 100, c 1e st - a- di r e qu'un quart
du revenu servira a accroitre les investissements. Ces cl1iffres se
rapportent a l:investissement net, y compris llaccroissement des stocks.

52. Lorsqu'on fixe des objectifs d'investissement, il importe de

preciser s'ils valent pour l'investissement ~et, a savoir pour lfaugmentation

du capital total, ou pour llinvGstissement brut, qui comprend egalement

i1entretien et le r-emp.Lacernent. du capital exiat.ant , 11 convient egalement

d'indiquer si les chiffres compre~nent llaccroissement indispensable des

stocks. I'l, arrive que Les programmes de deveLoppement, ne tiennent pas

compte du fait que llaugmentation des revenus et J,e dcvc Loppemerrt de

lleconomie monetaire obligent a constituer de plus gros stocks, ce qui

peut absorber d'importantes ressources. Ces deux notiona, invcstissemerlt

net et invcstisscment brut, sont utiles, mais il importe de les distinguer.

53. Enfin, au nombrc des objcctifs gcneraux, nous trouvons les

objectifs d 'emploi. On obtlen t parfci.s les estimations du revenu national

en considerant d'abord llaccroissement envisage de l~ population en age de

travailler, ensu.i.t,e le t.aux de rescrption probable du chomage ou du sous-emploi

et, enfin, une estimation de ~'accrOiS3emGnt de la prcductivite par habitant

ou par travailleur fondee sur lcs tendances antericures au sur un~ projection

de I' effet des mesure s et poll tiques proposecs , W

iii Au Japan, par exemple, la prograrronation du deve.Loppement, so fait par
une methode de cc genro.
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54. ltcxamen de s t.cr.dance s de llemploi permer, egalernent de fixer

des objectifs St:~C toriels. Le:s objectifs d 'cmploi indiquent salivant Lec

modifications envisagees dans la repartiti6n de llemploi entre l'agriculture

et 1es autres secteurs, c~ p~rtictui8r 11industrie. A mesure que Is

de veLcpperrs tit p:cogi:essc, LL es t normal que 12. proport.t on de La popul,aticn

employee dans II agriculture pas se d "un pourccnt~gG qui peut 0..tteindr~

jusqu 'a 90 pour 100 a till. pour-cent.age qui finf'.lcment ne d.5passG p3.S 10

pour 100. Sous certaines resorves, la rapiditc du developpGmcnt oconomiqcG

peut etre mesurcc d tapre s 18 rythma auquc'I d.irrrlriue }£l part; de l'agriculture

dans l'emploi t.oto.L, Cerrone Ie\. popu.Lat.Lon ne reGS'c d t augmcnter , l?s

effectifs employes dans l'GgricultuTc c00tim18~~Dt nonnalement dlnugment~r,

d
. d ' ~ :1_ i/ ;

u mOlT'S ans Le5 pays sous-d-.:veloppc 5. .... Ur. tJl~ogr~n:t~iE~ do deveLoppcmerrt

qui prevoi.r-ai.t, lc mo i.n t i.cn absol u des (3fi\:·:.tifs employes dans ltagriculturc,

1a totalite de lrnccroi~s0mc~t ce In po?ulatio~ e~~nt affectc0~ des emplois

non agricoles, serait Dr. progr~lme de dGv81c?~ement extremement anbitieux;

il ne pour-r-ed.t etrG r~nl1.86 que si Lc t.aux d 1invcstissemont eto.i t 0xtramement

elcve et Le ryth'l1c d1accl"oisserr.ent de 1-3. productivit.e agricole ext.r-ememerrt

"d ll)rapJ. e .

ll! C-:m.:, Ie} P:';'j"~ jf~ -,~lopp~s, ou l~ pcpul.at.t o.i :3' {'.c,croit plus lcnt8mcm~ c i.
. au 1a productivite agricole augmer-te rapid(;m~nt, les effectifs 3mployes

dans 1 'agriculture ont t.endance ii Cl.ccrolt:r'Q mcme en nombz-c absol,u.

~ Sur les moycns d'obtcnir 128 objectifs de productivit3 et les objectifs
drinvostissem:mt ,\ part.i.r des objectifs d1emploi, voir H.I,~t. 3ir.ger,
The Mechpnic 01 Eco~omj~~evBlorment, L~dian E~onomic Review 1952.
Voir eg.:'.lement The Economics of Underd~~..~'pnent, Oxford University
Press 195$, p. 3'31· "399 e
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55. Outre Les objectifs d "enscmcl.e ;: .Les programmes de devc.Loppement.

prevoient gencralement des objectifs pr&cis pour les principaux secteurs

de llactiv~tc economique.

Pa~ exemple, Ie plan quinquonna1 de llEthiopie subdivise les
objectifs d:investissement ~otal en" objectifs distincts'
pour lc: s8ctcurs suivants: agriculture, sylviculture, industries
extractiv0s~ electricitc, industries mBnufacturier0s, construction,
transports et communications, commercG, tourisme, logernent, santo,
education, 2drrJnistration, developperncnt commun~utaire et investis­
sements en natur8 des ~griculteurs. L1accroissement et l~ composition
du revenu nQtionJ.l sent indiques separemcr'.t pour l'agriculturc et
la sylviculture, les industries extractives, les industries rrnnufac­
turieres, llelectricite, l'artisann.t, la construction, les transports
et communications, le commerce, les services et llcnsemble des
autres branches d'~ctivite. L~s objectifs d1cxportQtion sont indiques
s6pa.r5ment pour .Le s pr-Lncdpoux pr-odui.t.s , .<1. se.vo i.r cafe, cereales et
produits derives, gr.:J.ines oIdag.incusc s ct produits derives, legumineuses,
cUi~s, penux, bet~il sur pied, khRt, tous ~utres produits. panG les
autres pr ogrcmmes , her-mis des differences de detail, Lcs secteurs
consideres sont sensibloment IGS memos.

Le Plan quinquenn01 d'industrialisation de l'Egypte distinguc quatre
gra~ds secteurs: industries nk1nu£ncturieres, industries GJ~ractives,

industrie pctrolierc, enseignenent de la productivite et forma~ion

professi inclle. 105 objectifs d'investiss8ment sont indiques
separement pou~ chaquc scc~~~ ainsi que pour chacun.des travaux
preVlis dang c~s sectcurs. l2J . ,

56. Dans lcs pays ou des plans de dcvcloppcrnent ont d8j~ etc

executes, les nouveaux plrns peuvent mett~e. en lumiere les cha~gements

intervcnus dans les pri~rit6s par des compQraisons avec les depenses

par sec teur-s prevue s dons 113 s plans' ant.dr-i.cur-s .

iii Dp. Cit. p~ 173 ct sq~
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Le de uxt.cmc plan de deveLoppement du Gh,J.n.a donne lID8 comparaison
par secteur dGS depenses prevues p<2r Ie premier plan et Ie plan
de consolidation, a.ins i. que p'lr Le deuxf.eme plan de deveLoppemerrt.,
Cette presentQtion pcr.met de se rendre clQirement compte dos
changements d1orientation et de priorite. Par rapport au premier
pl3n ct 3.U plan de consolidation, 1e deuxieme plnn consacre une
part plus importQnte dos de~3nSGS totales a llagriculture at aux
ressources nature11c3, a l'industrie et au ~omm8rce, a lladministra­
tion locale at n3gionalc ai.ns.i qu I a La sante, a l':hygiene et D.
l'approvisiorrnement en cali. II reduit In p~rt relative de~ tr~s­

ports) de It enseignement et des prograrranes divers. Le fait que l' on
met l'accent sur lcs investissGments directs dans llagriculture et
llindustrie plut&t que sur les transports, illustrc Ie passage de
12. "constr-uc t.ion de l' infrClstructure II .3. I' accroisscment direct de
la production, trait crrr~ct8ristique du dcuxieme plan de developpe­
ment du Ghana,

57. Les rapports existant entre les objectifs d1ensemble et les

objectifs sectoricls peuvent etre de deux sortes: OU bien lion f.:lit

decouler les objectifs sectoriels des objectifs d1ensemble (clest CG

que lion pour r-adb appe.Le.r la {{methode g.l.oba.Lc "}: ou bien lIon determine

les objectifs dl8n~0mble a p~rtir dGS obj~ctifs sectoriels (clest la

"methode sector-Le.Ll.e ") . Lc pas sage de let methode soctorielle A. 1.J. methode

globale apparait ne t tcmant. dans la declr:.ration suivantc, relativo aux

terri~oires nfricains de~ndnnt du ROfaume-Uni:

"TL f'aut bien dire que La plupart des premi.ers projets de Pl.ans de
developpcment nrct~ient guerc ~l'une serio d'estimations etnblies
par les departements et gonflees dans Itespoir d 1une aide extra­
territoria18. Tels qu'ils furent finalcment approuves, les plans
etaient Ie rcsultat d'un effort tente on cc~~~un - prob~blemBnt

le premier - pour evaluer les perspectives et les possibilites de
chaque territoire ct pour determin0r l~ meilleure ~epartition ILl
possible des r-evsourccs disponibles nux fins du developpemerJ:':,It~

W Lord HaaLey , An African Survey, Revised 1956, Oxford,
p. 1336-1337.
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5S. La 'methode globale" est thcoriquement superieure, mais eUe

suppose une masse considerable de renseignements ou"d1hypothcses. Une

fois qU'on a determine que le revenu global par habitant peut etre

augment.e de T pour 100 au cours de La per-Lode sur Laque.Ll.e porte Ie

programme de developpemcnt, que cette ~ugment~tion representera un

accroissernent de X pour 100 de In consommation et de Y pour 100 des

investissements et qu'elle sera accompagnec d1une augmentation de

Z pour 100 des importations, l~ repartition ml volume accru des biens

entre les secteurs de l'agriculturc, de l'industrie, des transports, de

l'energie, etc., ne p0ut qlors etre determinee qulen mesurant ou en

estimant:

a) L'elasticite de In demande en fonction du revenu, c1est-a-dire

la maniere dont llaugmentation prevue du revenu global se

traduira p~r une demande de biens terminaux de differentes

categories. Les variations de la demande de differentes

categories de biens terrninaux peuvent evidemment ctre

Lnf'Luenc ee s par des rresur-e s , telles que l'imposition, pr-evue s

dans le progrcmune de developpement. II faudra egalement savoir

quelque chose de la repartition des revenus supplementaires,

puisque les differents groupes de la population, selon leur

revenu et leur condition sociale: nuront des caracteristiques

de consommation differentes.
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bY Les rapports entrees-sorties, clest~a-dire les rapports exprimant

les quantites de rnatieres pr8micres et de produits interrnediaires

qui sont necessaires pour produire le volume global de produits

qui permettra de satisfaire 1a demande, compte tenu de ll~ugmen-

tation envisagce du revenu.

c) 1c cout de production tant des matieres premieres que des biens

terminaux, puisque la dem~nde pour los unes comme pour les autres

dependra non seulement des revenus, mais aussi des prix. Lfinteret

qu1il y a a importer ou a produire sur place certains articles

depend egalement des' couts rclatifs.

59. On se sera dcjQ rendu compte q~c pour definir 1es objectifs

sectoriels par deduction, il faut avoir une connaissance assez complete

de la "carte economique II, et connaitre notarmnent 1 1elastici t8 de lev

demande en fonction du revenu et en fonction des prix, les aspects

technologiques de 1.1. production et la structure deo couts dans les

diff5rentcs branches d'aetivite. Sans doute disposera-t-on de renseignc-

ments partiels qui pourront servir de guide tuls que les resultats des

etudes bUdgetaires, des re90nsements industriels, des assnis effcctues

dans les stations experimentales d'agriculture, Gte., mais il n'est guere

probable que ~Ion puisse, aux premiers stGdes de l'atablissement des

prograrmnes de deve.Loppemerrt , appl.Lque r pleinement la "methode glorole 11

de programmation ~u sens veritablement scientifique.
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60. En pratique, c 'est done plut8t la methode inverse que lton

adoptera. Ce nB sont pas les objectifs d1ensemble 'qui serviront de base

pour determiner les objcctifs soctoriels, mais les objectifs sectoriels

qui serviront i dcfinir les objeetifs d'8hsemble. Cas derniers auront

done prineipalcment pour objet de permettre de daterminer les possibilites

de realisation de tout Ie progro.mme et de fixer les grandcs lignes de 1a

politique du gouvernement on matiere fiscale, monetnire, commerciale et

dans d rnutres domaine s ,

61. Ainsi, en pratique, In progr~~tion du developpement commence

souvent, au niveau du sectcur: que peut-on f'af.r-e dane Lc domaine de

llagriculturEY, de llindustrie, des trnnsports, etc.? Cette faqon de

proceder pcrmet d'nillcurs de profiter Ie CRS echc~nt de In planification

preliminaire effectuee dane chaque de par-tement. ministeriel. Cepcndant ,

l'tm des elements 8sscnti01s du processus de progrmnrr.'ltion du developpemcnt

e s t. que Le "programme d ' ensemble ne doi t pas etre simplement la sorrare des

programmes et des objectifs sectoricls de chacun des departements. 11

serait ~Iuv~is qu'il en sait ~insi pour differentes raisons:

a) Les differents depar-tcmerrt.s etabliraient Leur-s programmes

sectorie1s avec plus au moins dG vigu8ur et il en resulterait

un ltmanque d1equilibre ll •

b) Los differents departements feraient reposer leur~ progr,~es

sectoriels sur dGS hypotheses diffcrontes. Par exemple, un

departement supposera qu1il n'y aura ~IS de goulot dfetranglcment



8n ce qui conccrne les rcSSources en devises etr·~geres at que

1c ~~ys pourra librernent importer a10rs qu1un autre departcmcnt

partira de llhypothese quo los devises seront rares. 11 est

clair quten ajout.nnt 1 1un a l'G-utre deux elements flussi h6terogcnes,

on nl~ }Xlurr-a pas 0 bt.on i r un bon pro gr-anmc •

c) Soul 18 hasard pourr~it fnire que l~ somma des diffcrents

progr-amrre s corresponde ,'lUX r-es sour-ce s disponiblcs. 10 pr-ogramme

ainsi obtenu l~issera peut-etrc des ressourccs inutilisces; plus

vraisemblablement il depassern Les moyeris du pays et ontrc:linQro'

soit des pcrtes, soit llinflation, au plus vraisemblablemcnt

encore il provo~~er~ dos penuries intolerabies en ~8 qui conccrnc

ccr-t.ai nos rossources r-ar-cs , tout en lDJ.ssant d "aut.r-es ressources

inutilisoesd

d) Slils sorrt e.impl.ement. a joutcs Llun 0, l'autrc, les programmes

sGctoricls nc seront pas veritablemcnt lies entre eux. Par

exempJe, le programme de constructions routieres DC fournira

p~s "les routes necessaires pour transporter ~u marche les

produi ts supp'Iementzd.re s f ournLs p'\r 1e progr-amrre n.gricole;

au bien les routes seront construites la au il nfy dn a pas

besain, au clles DC serant p~s ·du type qui convient.
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62. 11 ressort de ce qui precede que si la "methode globale ll pure

. presuppose une connc.issance de 13. "carte economique ll plus approfondie que

celle que les pays peu develoPP3s - ou meme In pIup1.rt des autres pays -

pe uvent. posseder , la "methode sectorielle It pure entrainc evidQrnmcnt un

gaspillage et a besoin d'etre modifiee. En pratique, il y aura done

.necessairement interdependance des objectifs sectoricls et des objectifs

d t ensemble. La programmation du deveLoppermrrt est essentiellement un

procede d'ajustement mutuel, dans un sens et d.ms l'nutre, entre les

objectifs sectoriels et les objectifs d'ensemble. Ccttc demarche

uempirique tl est caraeteristiquG de In. progrnmmation du developpernent;

elle 5e traduit sur le plan administratif pnr de frequents echnnges entre

les responsables de sccteurs ~qrticuliers dans los differents dc~~rtements

ministerie1s et les pe r-sonnes char-gees du "t.ab.Ieau d 1ensemble If. Iorsqu I il

n'y a pas de contacts constants entre 10 service central at les departernents,

il ne peut, y avoir de bon programme de deve.Loppement.r de meme , Le progr-amme

ne saurnit etre un bon programme si lIon nlost ~tS pret a se faire constamment

de part et d'autre des concessions mutuelles 111

JjJ Ce mode d'ajustement emplrlque, llpar tatonnements II , des objoctifs
sectoriels sur les objectifs d'ensemble et vice-versa cst trcs
semblable en principe a la methode "s irnp'Iex" dans La progrmmnn.tion
lineaire et rappelle beQucoup 1a theorie des jeux, co qui a s~~cit6

chez ceux qui sloccupent de progr~~tion du developpernent un assez
vif interet pour ces methodes mc.themo.tiques plus compliquees. II
ne semble pas ce pendan t que ees methodes puissent trouvcr imm~dic_tement

application dans les pays d'AfriquG at lion n tenvisage pas qu1elles
puissent etre etudiees au COUTS de l~ reunion. II nlon est done nas
question dans le present memo.i.r'e , J.
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63. 11 importe de nc j~is perdre de YUC la difference qui exi~te

entre les objectifs du secteur public et les objectifs du sectcur priv6.

Les premiers rclevent directerent du gouvernement et doivent D.voir en con-

sequence le caractere d'engagemcnts fermes sous reserve seulement des
W

revisions normales du programme .do d8veloppement • Los objectifs du

secteur prive representent sculQment co que l~s gouvcrnements attendent,

souhaitent :>u essayent de re31iser comme suite aux politiques economiques

qu 1ils appliquent. 11s constituent les hypotheses sur lcsquclles 1e

gouvernemcnt se ronde pour elaborer le proer(~e de d6penses publjlucs

et pour ~rreter les nutrcs mesures et politiques prevues dans le progr~e

do developpement. Mais ils ne peuverrt Stre fixes aussi fermement que Los

objectifs du secteur public, c~r 10 gouvernemcnt n'est jamais certain de

l'effet que produiront les mosurcs qulil prend sait pour encourager, soit

pour decourager tel au tel comportement et la realisation des objectiis

du secteur priva dependra do In reaction des individus et des entreprises.

En outre, dans la mcsure OU 188 individus ou les entreprises interesses

sont des investisseurs etr~ngcrs, il n'est p~s f~cile pour le gouvcrnement

d'influcr sur luurs rc~ctions. Pour cos differcntcs raisons, les objGctifs

du secteur prive no peuvent pas etre enonccs avec In meme fermate que les

objectifs du secteur public.

Ainsi, 1e deuxieme plGD de developpement du Ghana, tout en fi~~nt

un objectif global de 600 lisinos ,nouvelles pour la pGriode de cinq
ans, ne prevoit pas un calendriar detaillc pour chacune de ces
us ine s et ne coritd.cnt; p~~s do carte indiqu-mt 1: emp'Iacement. de

1§/ Voir plus loin, section E.
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chacune d 1ell~s. En expliquant pourquoi ils ne sont pas ent.re s
dans ces details quantitatifs, les auteurs du plan declarent
que 111 l indus t r i al i s a t i on n'est pas ill) exercice militaire, mais
une activite commerciale pour laquelle les responsables do~vent

pouvoir disposer d'une latitude suffisante pour negocier et pour
resoudre les problemes nouveaux a mesure qu'ils 5e posentll(pag'3 22).
Cela montre les limitations d'objectifs detailles formules en
termes quantitatifs.

64. Parmi les secteurs publics, ceux dont le caractere social est Ie

plus marque, par exemple les secteur3 de la sante et de l'eduo3.tion, appar-

tiennent a une categorie di3tincte. Un certain nombre dlenquetes effectuees

recerrnnent dans des pays plus developpes ont permis de conclure que, dans la

presque totalite des cas, l'accroissement de 1a productivite par heure de

travail n1est imputable que pour une faible part a l'augmentation de capital

et de ressources naturelles par travailleur; i1 est du pour l'essentiel a

une augmentation de 1a production par rapport au capital et aux ressources

naturelles utilises ainsi que par rapport a la main d'oeuvre employee. Cela

fait nettement ressortir l'importance des "Lnves't.Lssernent.s humains " comme

facteurs de llaccroissement de la production. Mais le rapport entre les

depenses afferentes a la sante et a lleducation drune part et Ie rendement

qu10n en obtient d1autre part est different du rapport existant p~r exemple

entre briques et batiments. E. premier lieu, une meilleure sante et une

meilleure education sont en eux-memes des objectifs de developpement

souhaitables meme si la production nly gaene rien; il nlen va pas de meme

avec les briques. Deuxiememcnt, Ie rapport entre la sante ct l'education

d'une part, la production d'autre part, est generalement plus lointain et
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imprevisibie que Ie rapport entre briques et batiments. Troisiemement,

ce rapport n'a rien de technologique; il releve de l'analyse economique

et sociale au sens le plus general; il n'existe pas de tableau entrees-

sorties qui permette de dcfinir ce rapport et llexperience acquise aillet~s

n1est pas d'un grand secours. Quatriomement, il nly a generalement pas

sur Ie marchc une demande pouvant servir de guide pour mesurer Ie volume

des services d'educatlon et de sante necessaires, comme clest le cas pour

les batimcnts. Pour toutes ces raisons, les objectifs relatifs aux

depenses afferentes a in sante et a. l'education sont normalement traitcs

conune des rtobjectifs autonomes ll , clest-a.-dire des objectifs qui sont

fixes sans guere tenir compte des objectifs d1ensemble ou des objectifs

sectoriels mais pl.uto t d I apres ce que Le pays "peut faire ", ou ce dont

il lIa besoin". Ce sont surtout les pourcentages soit du rcvenu national

total, soit des depenses publiquGS totalos, consacres aux differents types

de programmes relatifs a 1a. sante et a lleducation qui pGuvent servir de ,/
121

guide •

3. Objectifs particuliers

65. Le s besoins plus proprement "soc Laux" lies a certains projets

determines - logement des travailleurs ct des cadres, ecoles, hopitnux, etc. -

sont beaucoup plus faciles a calculer que 1e total do In depense sociale

et slintegrent dans le~ couts reels des projets. L1experience a prouve

qufun projet peut echouer aussi bien faute de mesures et' de stimulants

sociaux appropries que pour des raisons techniques ou economiqucs.

l27 Voir page suivante
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Cela est pnrticulierement vrai des projets importants qui visent a mettre

en valeur une region jusqu'alors inhabitee ou peu peuplee. En pareil cas,

la distinction entre l'infrastructure "s oci al e :l G'(, les installations

"econonuque s 11 requises peut dcvenir assez mince, mai.e ce s deux cc;tegories

de besoins peuvent, l!une et l'autre, en tant qu'elemcnts a mettre en

oeuvre pour obtenir certaines augmentations de la production, stexprimer

a peu pres au meme titre en termes quant.i.tat.LI's •
....

J 66. Au-dessOU5 des objectifs scctoriels, il peut y avoir.des objoctifs

de production pour- les produits les plus importnnts tels que Les principales

especes dG cereales, les princi~~ux articles dtexportation, les principales

marchandises industrielles tclles que 10 co_t9n, lee textiles, les chaussures,

~e ciment, etc. Les opinions eorrt, part.agce s sur la question de savour si

des oQjectifs de production particulierc sony utiles notamment pour 1e

secteur privc. Dans Ie cas du Sierra-Leone ~r exemplG, on a fait observer

que, dans lc plan de develop~mcnt de ce tcrritoire public en 1949, des

objectifs de production etaicnt fixes }:Our lcs noix palmistes, Ilhuile de

palme, los noix de· coIn, 10 piassava, 13 ;gingembre, Ie cacao, Ie cafe,

les graines de sesame et 1es arachides; en ce qui concernc .le cafe,

l'objectif a ete largemcnt depasse, tandis qu'en cc qui conccrnc 1es

autres produits lcs objectifs n'ont ~~s 8tC attcints ou n'ont pas.ete

jj) L t etude La plus connue est celie d t Arthur Lewis et Alison Martin:
Patterns of Public Revenue and Exp~pditure,. r~~chester School, septembre
1956. Arthur Lewis ~ egalemcnt recommande ~omme reglo empirique de
consacrer 0,75 a l pour 100 du revenu national a. 1~1 recherche et- a la
vulg~risation ngricole(Theory of Economic Growth) P: 188);ct 1 a 2 pour
100 au developpement cornmunautD.ire (Ibid., p. 395 .
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maintenus. On a cite ce cas pour montrer llqu'il cst dnngcrcux: de fixer

des objectifs de production ct dtexportation dans une economie mOlivante.

En outre, la fixation d'objectifs tend a introduire dans la planification

une certaine rigidite -qui peut entraver les forces vives du developpement

¥/Ynaturel de lleconomie. En revanche, d'autres cstimont que la fix<ltion

d'objectifs de production detaillee est necessaire pour scrvir de guide

aux investisseura -prive's , pour expliquer la nature des investissoments

et autres actes du gouvernement et pour donner une signification concrete

nux objectifs plus generaux. Les pnrticipants a la reunion jugeront

peut-etre utile d'examiner sril est opportun au non de fixer des objectifs

de production particuliere.

67. Ces objectifs peuvent etre enonces sous differente,s formes.

La plus simple est l' expression en unites physiques do prod 1Ji ts· tonne 5

de cereales au de c~ent, metres carres de toile de caton, nombre de

paires de chnussures, nomb~e de kilometres de nouvelles routes, nombre

de techniciens a former, etc. Us peuverrb egalement etre enonces en

Unites physiques de f~cteurs: surface a cons~crer a certaines cUltures,

quantite d1eau a fournir aux exploitations agricoles, r.ombre de personnes

a employer dans certaines professions, etc. Lorsque les objcctifs sont

expr-Lmes en \U1ites de f'ac tcur-s , 1e r esu'L t.at final dcpendra evi.denment,

de la productivite: rendemcnt des terreG a l'hectare, utilisation de

l'eau fournie, productivite des personnes employees, etc. Lorsque

?:Q/ Prof. D.T. Jack, Economic Survey of Sierra Leone, p. 73
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La production finale depend de earn i t.i.on s a.tmospher-Lques imprevisibles,

eomme c'est Ie CuS par exemple pour la culture seche~ il peut ctrc

preferable d1exprimcr les objectifs en unites de facteurs plut8t qu1en

unites de produits, puisque l~ production depend de conditions qui

echappent a tout contrale. Pour ce qui nst de 1 'agriculture , les

objectifs da production sont ~ouvent fixes on partnnt de l'hypothese

que les conditiorn atmoaphdr-ique s seront normo.Ic s ; ils camper-tent done

une certaine marge d1erreur. Enfin, les objectifs neuvent otre enonccs

en unites de valour : v~leur de la production (X millions de livres de

chaussures ou de textiles) au valeur des fact~urs de production (X millions

de livres d1investissements a cons~erer a la production de chaussures au

de textiles). Lorsque les Obj3ctifs sont exprimcs en unites de valeur,

ils reposent sur certaines hypotheses conccrnvnt les prix; cos objectifs

pcuvent ctre f&usscs au n'etre ntteints qu!en apparcnce par suite de

l'evolution ulterieur~ Ges prix. II importc done dtexprimer ces objectifs

ainsi que les rea.lisations correspondru:tcs en II pr ix constants ll • De meme,

les objectifs initiaux dfinvestissemcnt ou do d6penso pcuvent S8 trouver

modifies en volume reel par suite de l!cvolution ulterieure des prix.'

Lorsque la valeur nommal.e des rece t.te s irnporte plus que Le volume

des marchandises vendues, comme ce pout etre not,~ent le cao pour les

recettes d1exportation, il cst bon d1exprimer les objectifs en unites de

valeur. Neme dans ce cas cependant, la signification reelle d1un volume

de recettes d'exportation donne peut changGr si l~ prix des importations

aU "Les termcs de llechange l l v<:'.rient ultcrieurement.
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Le deuxieme pL~ de d6veloppement du Ghana formule certains
objectifs en termes quantitatifs: 1a production de cacao doit
augmentcr de 25 pour 100 ~u mains grace aux pulverisations a
effectucr sur 105 cacaoyers (page 5), puis de 20 pour 100 encore
grace a l'emploi drengrais (page 5); les exportations de barranes
passeront de 70.000 a 4 millions de regimes par an (page 6);
les rendernents des cultures de cerea10s devront atteindre de
15 a 20 hundredweights par acre (page 8); Ie nombre des assistants
3gricoles sera port0 de moins de 300 a 1.500 QU moins (page 11);
Ie nombre des eleves du Centre de fornk~tion agricole de Kwadaso
passera de 50 a 300 par an (page ll); dans le domainc de La
sylviculture, des coupes seront offectuees sur 825 milles carres
afin de f.:lvoriser 12. survivance et 18. craiss-nce des arbres utiles
qui n lont pas encore atteint leur maturite, 12,5 milles cflrres
seront regeneres grace a la plantation d'essences utilcs cntierement
nouvelles e t 27,5 miiles car-res scront enrichis grfice a. La plant;'\tion
dfessences utiles dans les forets exploitees (page 13); les ecoles
secondaires pourront nccueillir 10 pour 100 environ du nombre des
eleves de chaque region qui rempliraient les conditions d'admission
(p~ge 37); Ie nombrc des eleves de premiere annee d0S ecoles
secondaires pas ser-a ainsi de 2.000 en 19 '-,~ a 5.660 en 1965 et Le
plan indique en detail p~r qucls rnoyens (agrandissements, reinstallation
et construction de nouvelles ecoles) ce surcroit d'eleves p01ITra etre
absorbe (pnge 38); Ie nombre des infirrnieres formees chaque annce
passera de 268 a 370 en 1964 et celui des sages-femmes de 90 a 250
(page 48). Tous ces chiffres sont des cxernplcs d10bjectifs formules
en termes quantitatifs dans divers secteurs.

68. Si I' on se mettai t. d t accord dans uno ~.ertaine mesuro sur Lo meillcur

moyen de- presenter les objectifs, il pourr~it en resultcr une amelioration de

la comparabilite intern~tionnle des differents programmes de developpement.

Clest la une question que les participants a l~ reunion jugeront peut-etre

utile d r etudier.

4. Objectifs regionaux

69. II peut etre necessaire, dans bien des cas, de fixer des objectifs

particulicrs pour certains districts au certaines zones geographiques du

pays ou du territoire. En effet, bon nombre de projots port~t, par exemple,
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sur des installations hydro-electriqucs, l'exploitation de mines au Ie

developpement de ·certnines cultures ne peuvont etre mis en oeuvre qulen

des lieux determines. Cetto necessit6 peut imposer a son tour l 1emplacement

au doivent etre realises dQS investissements complement~ires. Enfin, des

rQisons de c~r~cterc economique font souvent que L~ productivite de certains

investissements vQrie d'1ll1G zone i\ 1 'autre £ Cetto remarque est v:llable

non seulement d,~lS Ie cas d1investissemcnts pQrticuliers dQns un endroit

donn8, m~is aussi pour des catogories ontier~s d'invGstissements au merne

pour l'cnsemb1e des invGstissements dans une zone assez etendue. Clest ainsi

que IGS invcstisseluents industricls tendront ~ otre plus productifs s'ils

sont effectu8s dans une zonq bcneficiant dejA d1un certain developpcrnent

plutot que dans un territoire vicrgc au llinfr~structure cst tres rcduite

OU meme inexistante; de meme , les Lnves t.Ls.semcrit.s sont d fun meilleur r-appor-t.

dans une zone ou 1:1 populn.tion dispose d t un ccr-t.air; pouvoLr d t acna t que dans

W1e region eloignee des marches. II est done legitime qu fun pr-ogr-omne de

devcloppement eontienne des indications qui orientent los investissements

vers l~~s lieux oji ils seront .Le plus producti f s ,

70. D'autrc part., les pr-ogr-anme s relatifs nux trnnsports, element

important de tout plan do dcveI ~ ppement., no peuverrt so fonder que sur une

connaissance eX[f~e 0t precise de la repartition goographiquG de l'activito

economique, ac'tue.l.le at future. C' C3t 1a une raison de plus pour decomposer

par regions le progra.mme d 1ensemble.
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71. Fnfin, un gouvernemen~ IX3ut avo i r des raisons de crrrac ter-e poli td.quo

et'social pour developper une zone arrieree. II tient, en pareil cas J a fnire

un effort purticulier en f~veur d1une region en dirigerunt vers cel1e-ci des

investissements qui 5e sernient normalement oriontes vers des rendements

plus prometteurs. Du point de vue economique, Ie gouvernement doit alors

faire son choix : ou rcchercher des rendements plus eleves a court terme,

ou etablir Le progre s economique de I' ensemble du pays sur une h1.se plus

large en vue d1une ameliorAtion des perspectives a long terme.

C'est a.ln s.i. que le1. TlIDisie£( par exemplc, ettlblit uno distinction
entre regions d3ns son progr~ de d6vGloppement. D1une ~~niere

generale, Ie p~ys est divise en deux p~rties: Ie Nord, qui comprend
moins du tiers de 1~ superficie totnle, groupe 70 %de la populntion
et est plus av~ce que le reste du ~1.ys; le Cbntre et le Sud, ou
vit 30 %de l~ popuL1.tion. La plus gr~de partie des investissements
tend auto~~tiquement ~ s'oricnter vers le Nord, ou le rendement est
plus oleve et plus immedint. Le progrnrnme prevoi.t des mesures
sp€ci,~es pour f~voriser les progres dans l~ region du centre et du
sud afin de r6aliscr, pour l'enscmble du ~LYS,' une croissance mieux
equilibree.

72. Outre les ~rguments exposes ci-dessus, Q~O autre raison pour

decomposer ~~r regions Ie progrrurrmc de developpement est 1 1ut i l i t e d1associer

les collectivites loc~les Q sa mise en oeuvre. D'une m~ierc gener~le, il y

a tout interet n se m8nngcr Ie conCOl1rs de groupes de pop~2tion ~ussi larges

que possible pour llet~blissoment et Ifexccution d1un progrcmme; il sern

beaucoup plus f~cile d'y Qrriver si lIon peut trGnsferer ~ l lechelon localm .
les taches d 1el a bor Qt i on at d1exccution . Quoi qu1il en Gait, l'~Qlyse

Voir Ie projet de d6voloppement mediterraneen de l~ FAa, Ro~e, 1959,
~. 1(.1 t 0'"'. ..
Sur les ~vant~g~s d 1une decGntr~lisation, voir Par. 146 et sq.
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prealable a llet~b~issernent d'un plan de developpement ne doit pas porter

seulement sur l'ensemble dtune economie, ITk~is aussi prendre en consideration

5es diverses 'Zones geographiqU8s.

c. Structure de 11economie et orientation gener~lo du dcvcloppemcnt

73. Naus avons d~ja mentionn3 quJil cst utile de dresser, dans un

programne de developpement ou a 11 occas.i.on de 52. presentn.tion, un tableau

de la structure generale de l'economie et de ses tend~ces du moment.

CeLa est pnrticuliorement indique pour las p'':1ys qui el"!. sont .? leur premier

progrcunme de deveLopperrerrt et, d t une manaer-e generale, pour les Etats de

constitution recente. Mais les ~utres pays ant eux aussi interet a

presenter un tableau de leur Gconomic aU appClrn.issent les tend1U1ces

generales des dernieres C111I1ees et celles qulon prevoit dans le cadre du

programme de developpement; un tel tableau prcsentc les avruntages suivants:

a) Une description de la structure de l'econamie, de preference sous la

forme d'une comptabilite nation~le, mettra en evidence les ressources

actuellement disponibles et leurs emplois; elle indiqucra 1e revenu national

secteur par secteur, 10 tnux de lfepargnc privee SoliS ses diverses formes,

les recettes fiscales et les autres ressources bUdgetairGs ain5i que leur

affectation, Ie taux de l~ formctian de capit~l public et prive SallS 5CS

diverses formes, les rentrees de devises et leur utilisation. CC~ renseigne-

ments sont indispens.:lbles si L' on veut se fairo une id~e de 1 rflmpleur et du

sens veritnbles de lleffort de developpement.
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b) Une projection des tendances recentcs, modifiee en fonction des

changemerrts qU0 lion peut prevoir, montre ce qui, probablement, se produirait

sans nouveQUX efforts de developpcment et s~ns intervention speciale de

l'Etat. Sur cette rose on pourr~ juger si les Ob,)8ctifs vises sont

judicieusement choisis at si les principes d'action at les mesures propose3s

semblent 'permettre de les realiser.

c) L:1 p8riode choisic pour l'execution d'un programme de developp0rnent

n'est pas isolee dans 1e temps; elle slinsere d~ns un ~rocessus continu

d'expansion economique ou tout au mains dans l'histoiro cconomique du pays.

Cela est vrai meme d tun point de vue purement techniqoo: au debut de La

per-Lode sur laque11e porte 1e progr-cmme de deveLoppement , on se trouvera

devnnt certaines t~ches inachevees de la ~~riode prcccdente - travaux a
terminer I insta..lla t.:if\r.D imp:L:1nteos maas qui attendcnt encore un investissement

complementaire ou ne sont pas encore entrees en service, problemes economiques

qui n' ont pa s ete resolus. i\. son tour, tout programme de deveLoppement , meme

s'il a ete realise, laissera pour la periode suivante des taches a terminer,

a nouveau sous la forme de trnv~ux a finir at de nouveaux problemes nes de la

solution des anciens. Force est done de conccvoir un progranme de developpcment

COrrmB l'aboutissoment des realisations d'hier at Ie fondement des projets de

demain.

d) Un tableau qui indique dans lours gr-andes lignes les changement.s

que lIon compte apporter a "lfeconomie p~r l'effet du progrrumme de developpe~ent
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aide a compr-endr-c Les buts et Llor-dr-e de priorite du programme. Dans Les

pnys dll~rique, il f~udr~ surtout mcttr~ en evidence los rapports entre

l'agricultur~ et Ie reste dd l'economie et, nu sein meme du secteur

agricole~ les rapports entre la production de subsistancc et la production

d'economie monetaire.

~ plan quinquennal de l'Ethiopie donne une image assez dctaillee
des changements pro jctes dans co s deux: doma.ine s , On prevo i t que
de 1957 a 1961, L~ part de ~'agriculture et de In sylviculture
dans 18 rovenu national total tomber~ de 75 pour 100 a 72 pour 100.
On est arrive 3. cette prevision en compt£l.nt que Ie revenu national
tire de 11~gricultur2 et de la sylviculture n'auementera que de
11 pour 100, contre 16 pour 100 d'accroissement pour Ie revcnu
n~tional total et 84 pour 100 pour le rcvenu n~tion~l tire de
l'industric mnnufacturicre et des ~utres branches de l'industrie.
En rev~n~he, le nivcnu de ViB dQ It pop~tion rurale sle1evern
plus vito qU3 celui du r~ste de In population gJ/, cn partie p~rce
que Lc rapport numer-Ique entre 1GS effoctifs employes dans
l'agriculture et Ifemploi dans les Qutres secteurs va se modifier,
mais surtout parco que, scIon les previsions, la consomm~tion absorbera
90 pour 100 de l'~ccroisserrent total des revenus agricoles et. ~~ul.ement

35 pour 100 de l'auementation globnle des revenus non agricoles. De
plus, si l'on prevoit que Ie tot~l des revenus agricoles augroentera
plus lentcment que llensemble "du revenu national, on pense qutil n'en
sera p~s de mernc pour la part des revenus agricoles que procurent" les
ventes au sccteur monetaire de 11economie. Ainsi, l'objectif
d'~ccroisse.ment du revcnu national,serait de 16 pour 100 mnis los
echanges de produits devraient Ltugmcn-wr de 34 pour 100 environ.
La part commerci~lisec de la production agricole globale ~u~nentcra,

selon les previsions, de plus d'un cinquieme, p~ssnnt de 18 a 22
pour 100. ~insi, l~ transform~tion du cnractere meme" de 1 'agriculture ,
qui ser~ 9~8e de mains en mains sur la subsist~nce et de plus en plus
orientee vers la vente, devrait contribuer au mains ~utant ~ l'~uemen­

tation de la production ~8ricole dcstinee ~ la vente que l'nccroisse­
rnent ~e 1a production agricole dans son ensemble. Cette section du pl~

quinquennal de- l'Ethiopie donne aussi une idee de la repartition des
rev~nus agricoles ent.r-e Les achat.s de bi.cris j La rernunerat~ol},: 'des scr-.
vjea~,le paiement des impots dirGcts, les investissements ainsi que
i'epargne et in thes~urisation. Qlli~nt on ~~it que les promoteurs du
plan qUinquennQl slnppliqucnt a f~ir~ p~sser l'Q8riculture de la

gjJ L'elevation moyenne du nivG~u de vie ser~, toutefois, encore plus
forte pour les pe r sonne 3 qui p~.sseront d lun emploi agricole a un emploi
industrie1.
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production de subsist~ncc ~ In production pour Ie mnrche, on con~oit

rnieux pourquoi ils insistent taut sur IfinvGstisscment dAns les
transports. Et nous voyons plus clairemcnt par qUG1s moyens on compte
Le fin.mcer quand OoUS savon s que 65 pour 100 du surcroit de revenus
non agricoles devront ctre sous tr-ai.t.s n. 1:1. consommatd.on , Qurmd nous
apprenons qu'en Ethiopie Ie revenu par hfl.bitMt dans les secteur~ non
agricoles est quat.re foi~, plus eleva que dans l' agriculture, .nous
comprenons non seulement qu 1il fAut r-eIever- ln. produc tivite agr.i.co.Lc ,
m~is Qussi quels nv~t~ges il y ~ n redistribuer"1'ernp1oi en orientant
vers 1 t indus tri "I.lisation une bonne partie de 10. maan-d 1oeuvre agricole.
Nous n'2.vons choisi que quelques exemples dans Ie plan qUinquennal de
L'Ethf.opfe mrd,s ils montrent bien l'interet que pr-esent,e un tableau de
In struct~e gencralc de l'economie.

74. Nous avons deja dit que l' on pout, soi t inserer ce t.ab'Le au de

l'econornie dans Ie programme de d6veloppament, Boit Ie donner A. part, a
l' occasion de La pr-esent.atdon de ce programme. i : cet eeard, '1 'usage var-Le

selon les pays et depend dans une large mesure de leurs institutions et de

leurs methodes administrative s , Cert.o..ins pays compl.cterrt leur progr-amme de

developpem~nt en pUbli~nt tous les ans au a d'autres interv~lles reguliers

une etude sur leur economie. .o.Ll.eurs , Le discours dans lequel Le premier

ministre ou Le president du Conseil du plan expose 1e progrrunme de developpc-

rnent peut, fournir 1 f occasion de presenter ce tableau. Dans d ' ,'1utres p.....ys

encore, on pourra dresser ce tableau chaque annce au moment ou le ministre

des finnnces presente 1e projet de budget , La f'acon de procede'r par.'1it

secondaire pourvu qu'on ne m~nque pas de presenter ce tableau et de Ie relier

convenablement au prcgrrmne de deve.Loppement, Peut-etre voudra-t-on voir,

A. 1<1 presente reunion., si tne plus grande uniformite est souhait ahl.e 3. cet..;

egard.
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D. Bilans et criteres du possible

75. I.e programne de deve Loppement. ~eit repondre a toute une perie

de criteres et le contrale qui slimpese a cet egard est un des elements

essentiels de la programrnation du deve'Loppement , Selon la nabur-e et

l'exactitude des renseignements dent on dispose, ces verifications pourront

etre plUS au moins detaillees et precd.see , II reste 3. savoir s I.il f'audr-a

mentiormer ces verifications dans Ie proBramme de developpement tel qu'il sera

pUblie. Pans certains cas, lorsque les renseignements sont 5ujets a caution,

i1 sera peut-etre bon que les cclcul$ et les discussions necess~ires sDient

portes a la connaissance des seuls groupes de travail interesses. Mais

quiconque est charge de preparer ou d'executer un programme de developpement

devr-a pouvoir se convaancr-e que le programme repond bien a taus les criteres

du possible.

1) Possibilite eenerale de realisation

76. Le premier de ces criteres est que Le programme devra e,tre

realisable dans son ensemble. Il ne frtut pas qu' ajoute aux autres exigences

de lleconomie lleffort de developpement requiere plus de ressources qulon

n 'en aura a sa disposition pendant La duree du pr-ogramre , Pour s 'en assurer

on ne pourra guere se ~~sser de certaines donnees au mains elementaires sur

1e revenu national. Dans 1e cadre general de 11 economie, les investissernents

de developpement, puplics et prives, disputeront les ressources du pays a
La consonunation pr Lvee, j, L-'J. consommation de l'Etat (destanee n assurer Le

fonctionnement normal des services gouvernernentaux, etc.), a toutes.les
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formes d 'investissement qui ne servent pas ;:-.u devaIoppemen t, (erection de

monuments publics, construction de somptueuses demeures privees, accaparement

de marchandises ou thesaurisation drar), aux exportations necessaires pour

payer des importaticns, a la reconstitution des reserves de devises, au

remboursement des dettes, etc. Pour toutes ces operations 11 faudra soit

puiser dans la production couz-ant,e , dans les importFttions ou dans les stocks

interieurs, sait se resoudre a un excedent drimportations qu 10n devra a son

tour couvrir par des investissements etraneers, une aide exterieure ou des

prelevements sur les reserves de devises. On voit que mente pour une verifica-

tion elementaire i1 faudra faire entrer en lime de compte toute une serie

de facteurs economiques. Ces f'nc teur-s sont au surplus interdependants et

cheque changemerrt de 1 run entraine un changement, de tous les autres. La

nature meme de la prograrnmation du developpement oblie.e en "fait a considerer

ces facteurs comme les differentes parties d tun tout.'--

7? Pour nailS exprimer en terrnes plus concrets, nous pouvons dire que,

si a la premiere verification le programme de developpement parait trap

affibitieux par rapport au total des ressources disponibles, i1 faudr~ prendre une

-des rnesures ct-apres: restreindre 1a consoWTh~tion privee, en favorisant l'epar@

au par des mesures fiscalesj limiter la c onsonmatdon ordinaire de L'Etat., peut-

etre en reduisant les depenses militaires au 1e nombre des fonctionnaires;

comprirner les investissements publics ou prives qui ne servent pas au develop-

pement; puiser dans les reserves de devises au att~rer des investissernents

etrangers, au encore, solliciter une aide exterieure. Toutes ces passibilites
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devront etre envisagees aVdnt que lIon puisse dire si le programme, de

developpement est realisable dans son" ensemble.

7~t Lorsque, pour f~ire pl.ace au pr-ogr-anme de deve'Loppemerrt , on

doit r~battre ain~i c0rtaines autres exigences, il conVient de proceder avec

di.scernenent .. Si I' on comprime Les revenus pr i ves par 1 1impot, l' epargne

privee et les investissements de developpement prives risquent dlen souffrir,

au encore llalourdisseme~t des charges fiscales pe~t detourner les investis-

sements etrangers. Il tombe SOllS Ie sens qu'on ir~it a l'encontre du but

si SOllS pretexte de ufavoriser Ie developpement ll on redui~ait la consommation

de l'Etat au point de rrettre I' ordre public en peril ou d' affaiblir I' adminis-

tration en general. De toute evidence, ceux qui auront a verifier si Ie

prOBraJIIrI)3 est realisable devront etre verses dans 1 t analyse eeonomique et

bien connaitre 18 situation du pays.

?9. Bien entendu, on ne devra pas tenir un programme de deveLcppemen t

pour trop mnbitieux s:implement parce qu'il excede les ressources disponibles

avant S6 mise en oeuvre.. Si 1e programme de deveLoppemerrt prevoit des

mesures efficaces pour accroitre les ressources disponibles eU pour tirer

parti de ressources precedemment inexploitees (par exemple, de la main-

d'oeuvre en 50us-emploi), ces ressources sont egalementlldisponibles fl pour

ceux qui sont appeles a decider de Ifampleur a donner au programne de

deve l,oppement ,
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go. Les experts different d'ailleurs quant a l'opportunite de
?l±J

"forcer les ressources It ~ Tous conviennent qu Tun programme de deve Loppement.

beaucoup trap ambitieux risque de conduire a une dangereuse inflation et

a une crise de devises et, au lieu de favoriser Ie progres, Ie ralentirait

plut6t. Mais un programme de deve.Loppemen t qui va un peu au-deLa des

r€ssources disponibles dans l'irrrnedi~t peut fort bien, en renfor~&~t la

pression de la de~~nde, inciter a augmenter ces ressour~es soit par

accroissement de la production, soi~ par transfert de ressources d'abord

destinees a la consomrnation, etc. Taus les experts admettent que cette

possibilite d1augmenter 13 production en accroissant la pression de la

demande est plus rare dan8 les pays sous-developpcs que dans les pc..ys

avances ou, en periode de depression surtout, il ne manque qu'une demande

assez soutenue pour prov0q~er unQ affre. en rapport. Taus conseillent la

prudence devant un programme de developpement qui depasse les res sources

immediatement disponibles. Ce problema prend una s LnguLiere importance

dans les pays dont les recettes d1exportation sont si instables que les

ressources disponibles peuvent diminucr a l'improvista d'une annee a

1 I autre , ce qui est Ie cas de nombreux p~ys africains.

?l±J On trouvera un ·examen plus approfondi de cette question dans
H.W. Singer, Deficit Financing of Public Capit~ Formation,
Social and Economic Studies, University College of the West. Indies,
Jamaique, septembre 1958. Communication presentee a la Conference
pour 1 letude du d0veloppement economique des pays sous-deve1oppes,
tenue a la Jamaique en 1957.
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Le montant total des d6penses prevue s par Le deuxi.eme plan de
deveLoppemorrt; du Ghane, e r 51eve ~ 350 millions de livres ghandenne s ,
16 plan precise clairement que ce La "exigera des capitaux plus
.important.s que ceux dorrt nous dis posons act.uel.LementfQj. Pour
tenir compto dOG reBsources 'disponibles, on a prepare avec soin
un progra.rmre de deve.Loppement, plus restreint qui r-epr-e scnbe une
depense de 126 millions de livres ghaneennes et qill constitue
"notre cb jcetc.f imnediat et minimumttg§J. Le gouvernement precise
qu 1il Ita l! intention de f~irc davant.ago et qu I il "fera davenbage "
que ce progrmnmc minimum de 126 millions de livres ghaneenne s ,

Bl. Qu1advient-il si, d'apres ce critere, un programme de developpement

se revelc irroalisable dans son ensemble, parco qu1il va au-dela des ressources

disponibles? II y a alors trois possibilitcs:

a) J\ugmenter les ressources p~r de nouvelles rnosuros, en creant des

conditions plus favorables a In production nationale, aux investisscments

etrangcrs et a l'aide oxterieure; mais il faut supposer qu'en regle gencr~lc

on aura deja fait auparavant Le maximum pour accroitre los ressour-ces ,

b) Ramener Le pr-ogr-amre de deveLoppemerrt a des dfmcnsd.ons plus modestes.

Clest chose delicate, car on sera tente de reduire uniformomont le programme

sur tout.e 1..'1. ligna, en r-et.r-anchant. pa.r cxcmpl,c 10 pour 100 des credits de

cheque depar-bement., II peut (I.rriver auss i. Que Lcs compressions soient

simplcment Ie resultnt d'une cpreuve de force entre los differcn~s departements

ou refletont Ie degre d'influence politique de chacun des rninistres interess6s.

;dnsi reduit, Ie programm~ de developpomcnt risque d'Stre moins equilibre et

mains efficace quIa llorigine. La seule choso a faire alors est de tout

reprendrc depuis le debut et d I e Labor-cr- un progr-amme de deveLoppemerrt qui

exige mains de ressources. 11 ft\udr~ done rcch8r9her un nOUV8flU lldosage ll

f2I Second Development Plan, Ghana, 1959-1964, ilvant-propos du
Prmnier Ministre, p. iii

gy Ibid. p. iii
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c'est ce que lIon appcllc llprocoder pa.r tatonnements". En pratique, toutefois,

"quand il Y a peu de specialistos ca~~blcs d'elnborer un" progr~ de developpe-

mont, on est tente de cher~her un raccourci et de redui!"c uniformement le pro-

.grarmne primitif. M0.is ce n I est pas a.ms.i qu ' on pcut !.~rrivcr 2. un bon programme

de developpement.

"c) Si 1 ton ne pcut, pas etablir un pr-cgranme de deve.Loppemerrt cntd.er-emerrt

nouveau at plus modeste qui exige moins de ressources, le mieux cst peut-etre

de prolonger 10. duroe d'execution. Si un progrronme de d6veloppemcnt conqu

d'nbord pour quatre ans depasse ~~r exemplc de 20 pour 100 les ressources dont

on disposera durant ces guatre nnnees, on pourra sans doute 1e realiser

en cing ans avec los ressources que lIon escompte. Si lIon adapte ninsi de

faqon renliste sa durce d'execution nux rcssources disponibles, on pourra

sans doute conserver 10 pr-ogr-amme primitif. On y tiendra peut-etre pour

la simple r~ison qu'on Ie considere comme le meilleur possible, ou parco

qu1il represente un dosage delicat et impossible a modifier d'exigences

concurrentes, ou pnrcc qu10n nln pas ~ssez de personnel ou de temps pour

elaborer un nouvenu programme en recammen~t a zero.

82. On ne peut ov~luer les possibilitcs de realisation en fonction des

ressources globales ou des ressourcc5 en devises si lIon tient comp~e uniquement

du programme de depenses pUbliques. De toute evidence, les besoins en cnpitaux

au on devises etrangercs ~ffercnts a l'execution de projets publics ne

constituent qu t un element. Plus d'un plan de devcLoppemen t. a Gchoue fn.ute

d'une evaluation correcte de l'importnncc des ressources ou des devises
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exigees p~r 10 secteur prive. II nc sragit d'ailleurs pas non plus de S0

borner a prGvoir les besoins du scctcur pr i.ve ; il s ' a..git bien p1ut6t de

concevoir des mesur~5 et des methodes qui permettent a 1a demande du secteur

prive d'ntteindrc Ie niveau sour_aite, et, sur cette demande totalc, de donner

In priorite aux Lnvce td.seemcnt.s pr.ives Les pl.us productifs et les plus utiles

dans 1e cadre des objectifs du developpement. C'est la un des aspects a la

fois IGS plus impor~~nts et les plus delicats d1un progremme de developpement.

Comment obtenir d'aV~ncG suff~samment de renseigncments concernant les plans

pr-Ives ? Eh un sens, p.lus Lo programme de deperises publiques 0 reussi a crecr

llinfrastructur8 au les conditions prealables a une meilleure rentabilite

des investissements prives, et plus il est a cr~indre que, l:equilibre prevu

des r-essources t.ot.a.Le s ou des ressourccs e n devises ne soit compr'omts par

I' Impor-t.an ce inat tendue de s dermndes omanan t du seeteur pri ve . CeLa , bien

entendu, ne saurc:it etre considcrc cormne un llechec ll du plan de developpemcnt,

puisquc l'un de ses buts principQux est precisement de creer les conditions

ne ces en.ir-cs au deve.Lcppement, de,s investissements, maf.s ceLa exige une revision

du programme, ctant donne Que In pression qui s'cx~r~c sur les ressources

totales au sur les ressources en devise~ doiL etrc allegcc d'une maniere au

d1une autre.

83. I1 sez-n.i t intereSStl11t d'excmincr 2i l~ prcsente reunion quels

critores .Le s pays dl;\.f:-ique appliquont en fait pour stD,ssurer qu'un programme

est realisable dans son ensemble, et de ~oceder a un echange de vues sur

les methodes GprouvCcf? qui ant Le mi.eux permi.s (J' adapt.cr' Les prograrrnnes aux

ressources di3poniblos.
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2) Criter8 des rcssourCGS cn devises

84. Apres s'etre assure qu'un programme est realisable c'une fa~on

generale, il fnut 10 confronter ~ In b~lance des pniements du pays. Ce

second critere - celui des rcssourccs en devises - est intimement lie au

premier. h strictdment ~~rlcr, un prOernmmG de developpement nc peut jam~is

etre excessif dens son ensemble si lIon dispose de ressources en devises

illimitees (certains goulots d '6tranglement pourraicnt cepend~t, en pratique,

en restreindre ltamp1eur). Si, d'autrc part, Ie programrrc global de develop-

pement est trap ambitieux, c'ost 1n b~lance des pniements qui s'en ~essentira

1e plus. Le pragr(~e de developpement renforcern In dcm~nde de produits

importes et absorbera ccrtninos ressources qui auraient pu alimenter les

exportations; les prix vont augmenter, rendant les produi~s d'exportation

plus onereux et les import~tions rclativemcnt mains couteuses. Tnnt que

l~ balance des paiements resisterQ a cctte pression, l'execution du programme

de developpement pourra se poursuivre, car il sera encore possible d1endiguer

la poussee inflationniste qu'il provoquera. Mais pour In plUpart des pays et

territoires d'Jurique, il nc saur~it etre question de ressources en devises

illimitecs. II est vrai que certains pays ont accumulc des reserves de devises

considerables qui peuvent en pQrtie servir a fin~ncer Ie progrcmme de developpe-

ment, mais d1autres n'ont guere que les devises qu1ils tir8nt de leurs

exportations et doivent satisfnirc Q de lOtTD engagements exterieurs. En

pratique, l'etat de In bnl~nce des paiements limite done bien l~ portee

des programm~s de dGveloppcmcnt qu'on veut realiser.
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Les auteurs duo deuxaeme plan de devcIoppcmerrt du Ghana tiennent le
plus grand compte de la balance de~ paiements et des limitations
qu1ellc leur impose. C'est ainsi qu'ils dec1~rent que l'un des
objectifs du plan est de diminuer 10 prix de revie~t des carealcs
locales, parce qte les import.:1.tions de bIc "augmen t ent a un rythme
a.Larmant , du point de vue de In ba.l.ance des patement.s '' (page 8); la
priorite ac cor-dee D. I' clev2.gc s I cxplique par-co que "In consomno.td on
de viande et de l~it sl~ccroit rapidement, au detriment de notre
balance des patcment.s tI (Pt-.....ge 7); "LL f aut; augmentcr cons.i.der-abl.cment.
les exportations de produits ~grico~es pour pouvoir regler les

. lourdes importatiorn d'outillage industricl et d t aut.res biens
d 'equipement prevuespaur 18 s dix ou vingt annce s a venir II (page 4.);

Iles import~tions de biens de consomm~tion se sont ~ccrues'fortement
depuis quelques annces nu detriment de notre baL~ee des pniements
et elles continucront a ~ugmcnter si In production nationalc ne se
deveLoppe pas suff'Lsanncrrt." (p<J.ec 16). Ces ci tations Qontront bien
que l'ordro de prioritQ ado pte ~~r Ie plan de developpement du Ghana
est ctroit?ment lie QUX pressions qui slexercent sur la balance des
paioments. .

85. Le budget de devises - L.'1 f1balnnce des pni.ement.s II - est un critere

essentiel pour Ie lancement dtun programme de developpement. Pour etablir ce

budget de devises, i1 fuut f~ire entrer en ligne de compte 1es.~acteurs

airivante :

a) L'6t~t ~ctuel de 1~ balance des paiemcnts et des reserves de devises.

Si les res<3rves de devises du moment ne suffisent .pas a. assurer une certaine

aisance au &lil y a lieu de cr~indre, pour los prochaincs annees, une mevente

des principaux ~rticles d1exportntion, il f~udr~ so montrer pnrticulieremcnt

prudent. ~u contr~iro, sfi1 y a dl~pl~s reserves de devises au de~~t et

de bonnes perspectives d'exportation pour 1es prochaino9 annScs, Ie programme

?:1/
pourra etre d I aut,'1J1 t plus cudacLeux.

gjJ Voir Sir Donald Mac Doue~ll, Bold or Cautious? , Soci~l and Economic Studie
Universi ty College of the \~cst Indies, J o.rrt3.iquQ, septembre 1958. Dans ce me...
moire, prcsente n 1[1, Conference pour l'etude du developpement economique des
p~ys sous-developpes, tcnue a l~ Jam~~que en 1957, llauteur eXL~ine 1e proble
plus a fond et demontrc qu'il peut y avoir interet i faire de llaccumulr~tion

de reserves de dcvis0s un objectif des programmes de developpement.
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b) l' ai gnentation de 1a denando de produi.ts itlportes que provoqueront,

par un arfet direct, les investissenents publics at prives prevus dans 1e

pxogrcnne de dcvcloppehent. Dans 120 progranro.tion du deve'Loppenerrt , on

risque de negliger la de;~nde d1inportations que susciteront les investissenents

prives. Clest une des raisons pour lesquelles il est dangereux de liniter

un prograr'l.1'Je de deve1oppen.ent ...a un plQn dlinvestisser~nts pUblics, sans essayer

de se faire en nene trops une idee des inv6stissenents prives sllpplenentnires

que les investissenents publics doivent stinuler ou etayer. Les investissenents

supplelientaires donnent directenent naissance ~ une denande' de produits

inportes p~ce qu'il feut f~ire venir du dehors une tre~ grande partie - dans

bien des p~ys afric~ins presque l~ totalite - des biens dlequip~nent necessnires

nachines, rmyens de transport, rnteriel, etc.

oi L'augnentation de In der~nde de produits inportes qutentratnera,

par un erfet indirect, l'accroissenent du revenu, consequence pene du developpe-

nent. A Desure qulau~lenteront les·revenus, la denande globale staccroitera,

naia les consor.nateurs reclo.neront plus pnrticuli~renentdes articles nanufactUl"'l
~

qutil·faudra peut-etre inporter et, d1une Lmniare generale, des produits dequali

superieure (des denrees alinentnires de neilleure qualite notarnent) : il

pourra done arriver que les produits nationaux de qualite infe~ieure soient

noins deL~ndes. Pour avoir neglige In denande de produits inportes qu1entrutne

indirectenent llelev~tion des revenus, on a sauvant entrave dans Ie passe

ltexecutian dtun progranoe de developpenent.
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d) h-i. dcmande supp.lc.nent.aLre de produits Impor-tes qui appa:r:ait quand

l' economic de subsis tance se transforme en economie monctrdr'e , quand 1,' ins-

truction ct In ca~~niss~nce du mande en 5cneral se 're~~ndent et qurrnd

s t intensLf'Lent. les rapports cc onomiquc s , 11 slagit la, surtout en .l"urique,

d'un phenomene essentiel dans le processus de developpement' qui peut nussi

avo i,r , pour ainsi d'i.re , un lIcffQt publicit.a.i.r-c '", en co sens q ~G l'uso.gc de

produits importes ~ui nngucro etaient p8ut-otrQ inconnus, pourra se re~~dre

tres r-cp.idemarrt ,

e) w. demande suppf.cment.e.i.r-c de produits Impor t.es nee du soul f~it qufunc

activite oconamiquc plus intense neccssite en gen6r~~ des stocks de marchnndiscs

plus abondnnts ~insi qu'un surcroit d1importations de mntieros premieres et de

produits semi-finis. Q~'1nd on construit une nouvelle usine textile; il faut

non seulemcnt des dovises pour importer des metiers at d~s broches; non

seulement los 0uvriers de llusinc r6cl,~ent eux ~ussi des produits importes;

me-is pour pouvoir f:'\ire tournc r 1 'usino, II f'nudra egalement importer du

caton et peut-etrc du combustible, et constituer des stocks de caton et do

pieces de rechnnge. Souvent 11exccution des pro8r~cs de develappement 58

heurte a des difficult6s f:..rce qu I on t'. omis de prdvoi.r' CGS importations

su pp'Lemen taire s •

r)' La poussee inflationnistc eonernle que provoquo un progr(~c de

d6veloppement peut olle aussi reluorcer l~ dom~nde de produits importes.

~~'-m0 les prix' intorieurs montcnt, les importations devionnent rel~tivement

moins cofrteuse s ; si 1 1on ne rC[l{ji t pa.s , cer-r.ai.ns nrticle s ~mrcrt, s seront

alors plus demandes que les produits du pays4
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66., Alors que divers facteurs v~ennent ainsi grossir la denande de

certains produits inportes, il existe en revanche dfautres erticles pour

lesquels la denande a l'i~portntiQn baisser~ - ce dont il faudra aussi

tenir conpte dans Ie prograDrle de developpeTlent - paree qulon aura lance

toute une serie de projets de developpenent qui pernettront de les produire

sur place. On peut en etra d1autant plus certain qU'il y aura deja un narche

pour ces articles puisqu1ils etaient 8.uparavant inportes : de ce fait J il y

aura ~ les ~abriquer sur place, beaucoup Doins de risque quIa pl0duire des

biens auxquels il faudrait encore trouver un debouche. (Naus snpposons ici

que la population, Ies trouvant de quo-lite egale, o.cceptera de renplacer lcs

&rticles i::lportes par Las pr-odui t.s fabriqu8s sur place). Dans la version

prelininnire du prograrr18, on aura fixe pour la pro~uction sur place d'article:

precedennent Lnport.es , sait W1 objectif "nc.t.ure.L'! , sait deja, en songeant a
la balEnce des p~ienents, un objectif plus ~leve. Si lIon s~it que la balance

des paienents pose des problenes, on aura, des la version pr61iEin~ire du

prcgranr.le, tenu conpte des repercussions des divers projets sur cettG balance

et accorde une priorite aux sectours de la production qui pernettel1t d'econo-

niser des devises. En tout etat de co-use, le prograr:tr:le'd8 dcvcloppencnt.

conprendra des projcts qui perncttront d1Gpcrgnor des devises, et cette

econonie viendr~ en deduction du surcrolt prevu d'inportntions. Etant donne

l'etat de develoPPcDcnt das pays Qfricains, on cherchera a rcrlplQcer en

particuli::r des inportntions de dcnrces alir.1cntc.ires (brlites ou preparees),

de textiles, de chQussurGs et de produits cnalogues des ind~striGs legeres
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qui sont ecnor01ement los promieres ~ etre crc6es. Mais ccttc substitution

suffira rnrement ~ compenser ll~ccroissement des import~tions que 1c pro-

gramme de devcloppcmcnt rendr0 neccss~ire.

Le plan quinquennQl de llEuliopie peut s~rvir ~ illustrcr les
repercussions d'un progrr~8 de d6veloppcment sur los importations.
On peut constntor l'eff8t direct do llinvcstisscmcnt accru sur les
importations cn not~nt que de 1957 ~ 1961 l~ valeur des importations
de machines et de m~t6ricl sor~, selon les previsions, multiplice
par 2,5 par rapport a l~ pcriode 1951/1955, p~ssant de 41 millions
a 101 millions de do.Ll.ar-s ethiopiens. De memo, 105 Impor-tat.Lons de
matcriaux de construction devrnicnt plus que doubler (46 millions
de dollQrs cthiopicns contre 20 millions); la plus forte auement~tion

- du simple a plus du triple - Gst prevu~ pour los import~tions do
materiel de trJnsport (162 millions de doll~rs cthiopicns contre
49 millions). Pour ce qui est de 11accroisscment des importntions
~~r effct indirect, en r~ison de llelev~tion des revcnus, on note quo t

selon les previsions, les importntions de biens de consommation durables
doivent doubler, pas sant de 33 million 5 de dollars ethiopiens n
66 millions. Quant aux rn~tieres premieres a importer en supplement
pour les nouvelles cntrcpriscs et les activites nouvelles, on constate
que les importations de produits bruts au semi-finis doivent passer
de 132 millions de doll~r8 6thiopiens a 219 millions. On notera nussi
l'cffet compcnsatour du rcmplacement de certaines importations en
relev~t que los achats au dehors de biens de consomrnatio~ non
dur~bles (textiles ct denrccs alimontaircs not~ent) doivcnt tombcr de
311 millions de doll~rs cthiopiens a 278 millions. De meme, les
import~tions de voiturcs de tourisme at de certains autres biens
nlauemcnteront que peu, ~~is co ser~ l'effet d1unc politique inspir6e
~u gouverncment pnr le souci de l~ balance des paiemonts. Si on
laissait jauer librom~nt l'clnsticitc n~turcllc de In demande on
fonction duo revenu, los importntions de voitures de tourismc auomcn­
ter~ient sans doutc bicn dav~taee. 1~ b~issc des impert~tions de
biens de consommation non dur~bles no suffir~ pas a empechcr une forte
~UBnent~tion - de pres de 50 pour 100 - du total des import~tions,

dont La v,~leur passcra de 663 millions de doILar-s ethiopiens a 960 mil­
lions.

87. Sur Les cxpert.at.i.ons j un pro£rmnme de dovc.Loppement (),git comme uno

armc ~ double tr~chant. II pcrmettr~ dlc~trcprGndrc de.nouvelles productions

dont un~ p~rti~ ou la totalitc ser~ cxport6c; Ie developpcmcnt de l'industric
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extractive, par' oxcmpl,e , aura cc t.te consequence. En outre, un programme de

developpcment ~ura pour affet d'accroitrc l~ production de certains ~rticles

d'exportation traditionnelle ·ou pcrmcttrn, soit d'amcliorer lour qualite,

soit de les ouvrcr davantagc, ce qui devrait rch~usser leur valour a l'cxpor-

tation. En revanche, l'accroisscment de l~ production at l'elevation des

revcnus prevus duns un prOer:J.Il'lln3 de dcveloppcment risquent de soustraire

des ressources au sccteur d 'exportation. Les poussees inflationnistcs

gencrale s qu I ontrnme un progrn.mrre de dcve.Loppemcnt. pcuvcrit aussi defavoriser

l'exportation en relevJnt les couts de production intorieurs. 11 f~udra

tenir compte de cos tendances contr~dictoircs. D!nu~re part, puisqu'unc

augmentation des importrrtions Accompagno presque inevitQblament l'cx0cution

d fun programne de d6veloppement, memo 1<1 premiere version du prograrmne conpr-end

sans doutc dejA des mosurcs proprcs it enc ouragcr l'export~tion•.

88. 11 est indispensable do detailler l'objcctif dlexport~tion r,cnoral

en f~isant des previsions distinctes ~u moins pour les ~rticles principaux.

11 faudra pour ccl~ faire une analyse genernle des perspectives sur los

mar-chds mondiaux: des princi.pcux produits (1 r exportation. On gQV1Crn aus s i,

a connaitr~les plans jrexportntion des ~utres p~ys qui vendent les memes

proctuits au des produits trcs voisins. Les differents pays d1hfrique

Quraient manifestement interet ~ essayer de se fnire ensemble une idee des

pe r-spec t.i.ves sur les marches mondi.aux de" leurs prln"cipnux produits d1exportn-

tion et a disposer d'un moyen pour se communiquer leurs plnns de production

et d I exportation de leurs produi ts prdrna.ires concurrents. On vourlrn peub-frtr-e
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examiner- cette question. a 12,' pr eacntie reunion.

89. Lorsqu1iLs fixent les objectifs dlexport~tiop pour les differents

produits, Les aut.eurs d r un pr-ogr'amrre de deveLoppemerrt devrnient voir aussi

dans queLl,e mesure 1 r abaissement de leur cofrt de production ou 11 ameLi.or-atd on

de leur qualite permettrnient dlen augmenter les ventes a lletr~nger. Dans

ees etudes sur les couts, il f~udr{ toujours suivre de pres l'evolution des

prix de revient correspondC'.nts chez les princip2ux ~oncurrents. Un prograrrnne

de developpement peut fort bien trnduire Le dds i r nature I d t echapper nux

consequences de la preponder,1nce d'un aU deux produits d1exportntion et" de

developper des exportations secondAires afin de repartir et de reduire les

risques qu1entrninent les fluctuations sur les marches mondiaux. Mais ce

desir nnturel' peut etre en conflit nvec les conclusions de l'etude des

marches et des couts, si cette etude montre qu'il y ~ nu contraire avantage

a s'att~ohcr plus encore au produit d1exportation principal.

Le plan quinquennal de llEthiopie illustre bien cette idee, ainsi que
quelques autres que nous ~vons exprimees ici au sujet des exportations.
Les ventes de cafe n l'etranger, qui en 1955 representRient en valeur
56 pour "100 du total des exp~rtQtions, devront, scIon les previsions,
slaccrjitre pIns encore que l'ensemble des exportations, en passant
de 85 millions de dollnrs cthiopiens en 1955 a 143 millions (ou 63
pour 100 du total des. exportations) en 1961. Cette prevision est f'ondee
sur des consider~tions concernant a la fois In demande et les couts,
puisqu'on se propose "d 1runeliorer Ie depA.rchage, le tri et llemballagc,
d'utiliser de meilleurs plants at d 1accr oi t r e le.. superficie des plan­
tations. Selon Le plan quanquenna.L, Le t.ot.aL des expor-t.at.Lons devra
passer de 712 millions de dollars ethiopienq en·195l/1955 a 1.018 millions
en '1957/1961. Pour etre considerable, cet "accroissement sera neanmoins
inferieur a celui qu ron prevoi.t. pour, Les .amporte.tdons , de sorte que pour
la peliode 1957/1961 llexcedent des exportations sur Ies.importations
ne serait plus que de 55 millions de dollars ethiopiens contr-c 163 millions
en 1951/1955.. " "
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90. Pour verifier si un programme do d6vGloppement est realisable

d'apres ce critere, il faudrD aussi tenir compte des pastes de la balance

des paiements qui ne representent ~~S directement des transactions sur IDArchan-

ddses , •·..vec I! accroissement des exportations et des importations, Les frais

de transport et d 1assur3nce vont Qugmenter aussi. En outre, plus un ~ys

nura re~u dTinvestissements et de prets de l'etranger, plus il devra consacrer

de devises au paiement des dividendes, au versement des intcrets et au rembour-

sement du prL~cipal. Lorsqu'on etudie des programmes de developpement sous

llangle de la balance des paiements, on ~ trap souvent tendance a negliger

ees "paiements de services"; mais ccttc omission est dangereuse car il pcut

s'agir de tres grosses SOmmBS.

Le plan quinquennal de l'EthiopiB prevoit· que les ~tieDents de services
vont passer de 11l millions de doll~rs ethiopiens en 1951/l955 a
171 millions en 1957/1961. Comme on ne s'attend a aucun accroissement
des recettes en devises nu titre des services, l'augmentation de ees
paiements transfo~era l'excedent de 52 millions de dollars ethiopiens
accumu.Le en devises, de 1951 a 1955, au titre des "ser-vi.ces ", en un
deficit de lIb millions de dollars ethiopiens en devises pour la periode
1957/1961. Ltevolution de III balance des services qui, pendant la duree
du plan quinquennal, s ' alourdira de 1bE3 millions de dollars par rapport
a la precedente pBriode de cinq ans, sera meme plus def~vor2ble que
celIe de·la balance des marchandises, puisque d1une periode a l'autre
l'excedent des exportations ne devrait, selan les previsions, diminuer
que de 108 millions de dollars 6thiopiens. Cela montre combicn il cst

dangereux de negliger l8s paiements ,de services.

1e deuxieme plan de d6veloppement du Gho..na inSiSt8 sur lc devcloppemcnt
du tourisme. Clest dans cet esprit qu1il prevoit ll~enagement de
l'aeroport d ' jl.c cr 2 , La construction dun bfltiment des conferences et
llwm61ioration des installations hotelieres; 1e Premier ~linistre,

M. Kwnmo Nkrumah, a declare en prcsentant Ie plan: acos mesurcs se
rattachent a 1a politique que suit mon gouvcrnement pour encourager
e t f avor i.se r Le tourismc dens Le pays."g§}

W Deuxieme plan de developpcment du Ghana, p. VI.
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91. En regard des besoin~ de cevises escomptcs, on P0ut mettre les

en trees nettes de capitaux a pr evo.ir , }1emc si l Ion dispose 8.' ce t egard de

certains elements d1nppreciation (dans le C~5, pnr exemple, d1accords sur

les repar~tions de guerre ou de negociations deja bien av~ncees sur les

prets publics ou les investissements prLvcs , etc.), les previsions concernant

les entrees de capitaux rcposeront cependant pour une bonne part sur des

conjectures. Mais pour hypothetiques qu'elles soient, ces previsions ne

doivcnt pas etre pretcxtc 3. pe chc.r p.'1.r optdrrd.sme au A se conten'te r d "e spof.r-s ,

I1 faudra aussi se garder de neg1iger les sorties de capitaux au titre des

investissements anterieurs et des prets re~us.

Les auteurs du ulan quinquenne..l de lfEthiopic ont ends l'hypothese
que le montant des prets accordes par l'etrnnger passerait de
19 millions de dollars ethiopiens ~ndant La periode 1951/1955 a
133 millions pour la periode 1957/1961. lis ont admis que l'aide
ext.er-i.eure augment.er-ai, t e ga.Lerrent, , pD.ssar_t de 4 millions de
dollars ethiopiens en 1951/1955 a 13 millions en 1957/1961. 11 est
ausai, tenu compte dans Ic plan d ' une somme de 41 millions de
dollars ethiopiens que ~e pays devrait recevoir pendant
la per-Lode 1957/1961 au titre des reparations de gucrre , Th.
revanche, les sorties au titre des rembourscmcnts contractuels
devraient egalement augmentcr, selon les previsions, et passer de
9 millions de dollars ethiopiens en 1951/1955 n 18 millions en
1957/1961. Les auteurs du plan qUinquenns.1 de l'Ethiopie presument
que grace ~ux prets etrangers, en premier lieu, et aux reparations
de guerre, en second lieu, l'excedent de la balance dOG p:.1.iemcnts
pour 1a periode 1957/1961 sera a peu.pres 1e memo que de 1951 a 1955
(107 millions de dollQrs ethiopiens au lieu de 101 millions). Dans
co sens, Ie plan quinquenn~l de l'Ethiopie est un eX0mple do plan
de deveLoppemen t, Il pr uden t ttm pu.i.squ ' .i.L suppose non pas un mnoin­
drissement mais un grossissemcnt des reserves de devise-s. Il faut
noter toutefois que les comptes en devises de l'Ethiopie no pourront
slequilibrer, selan son plan quinquennal, que si ~es dxportations et
les prets etrangers augmcntent et les import~tions de biens de consom­
mation non durables diminuent dpns les proportions prevues.

?aI Voir Sir Dont1.1d Mac Dougall, Bold or ~'1utious?, ·op. cit.
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Pour subvenir a ses besoins de devises, 10 Gouvernement de la
R./L.U .. no obtcnu des credits, t.ant, a long tome qufa court terme,
des gouvernements de l'U ..R.S.S. (62 millions de livres egyptiennes),
de La ,HCpublique fe,deral~ d rl~lleme.gr~c (46 millions), de L' Allemagne
orientale (7 millions et demi) et du Japen (10 millions et demi).JQ!
En ce qui concerne Ie p~icment des interets at l'nmortissemcnt de
ces prets, on estime que 1'1(1 valeur des biens produits annue Ll.ement
pur les nouvell~s industries pour rem,l~cer lcs import~tions doit
en 1962 depcs5cr de 46 millions de livres egyptiennes Ie montcnt
des versemcnts annuels a effectuer au titre de ces prets.et slclcver
a 80 millions de livrcs lorsquG les industries auront atteint leur
pl.e Lne capac Lt.e de production" W.
92. Qul~rrive-t-il lorsqu1un progr~e de developpement ne repond pas

a ce critere des devises, ctcst-a-dire si lc manque de devises rend le

programme primitif irrealisable? 11 y n plusieurs possibili -res':

a ) On peut reduire l'mnplcur du programme [LUX proportions des ressources

en devises. M~is on risque ~insi de sacrifier llexpansion interne
'I

au besoin de devises.

b) Le gouvernement peut prendre des mcsurcs pour restreindre les

importwtions en les taxant, on percevunt des droi~s sur les

nrticlGs .importe s , en fixant des contingents d I i~-.l_"Crt 3tion, en

rationnant la consomnataon des produits .importe s , en exigeant

des licences dfimportation, et<.;. Le choix de 1.3. methode devru,

a son t.our , f'a i re l'obje't d'un examen approfondi ..

1Q/ Op. cit., p. 207

1lI 1 1evolution econo~aque au Moyen-Orient 1957-58, Nations Unies,
No. de vente 59. II. C.2. p.20. Ces renscignernents se fondent
sur Le discours prononce 1e 27 novembrc 1958 par le President
de la .R .lL.,U•
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c) On peut r-evascr 1e programre de deveLoppemcnt, de f'acon a

f8.voriser davant.age 180 production sur place d rarticles

jusqu I ici importes. .n cet e·ffet, on pourr-a soit accorder

une priorite gcnerale nux travaux qui permettent au pays

de 5e passer de certaines importations, soit faire intervenir
W ,

des "cours comptables II pour les devises etrangeres. Ce

dernier precede consiste a comptnbiliser eh80que unite monetnire

etrangere - une livre ster-Ling au un dollar des Etats-Unis,

par exemple - qulon economise grace nu rernpl~ccment de certaines

importations par des produits nationaux, non pas au cours

officiel du change, mais a un cour s plus eleve par rapport a
la monnaie nationale (par exemple, un dollar des Etnts-Unis

n1equivaudra plus a 2,5 dollars ethiopiens, mnis peut-ctre

a'3,5 dollars ethiopiens). Ainsi, quand on mesurera 10 cout
, W.;.~,

et les avantages des dii'ferents projcts, ,. les pro jet.s 'qui

cpnrgnent des importntions au p~ys p~rQitront Gutomatiquement

plus profitables et lion sera normnlement conduit a en inscrire

~avantage dans Ie progr~c de devcloppemeht

d) On peut, dans Ie programme de developpement revise, fnire une

plus grande plnce au de~eloppcrnen t des expor-trvt.i.ons , La encore,

;gJ J. Tinbergen, The De sigg of' Developnent, Banque intemntionale pour
In reconstruction et le developpement, Baltimore, 1958•.

2JI Voir plus loin section F.
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on peut soit ~ccordGr une priorite generale a ee secteur, sait faire

intervenir un "cours comptable If qui r eLeve 1:,. valeur do chaque unite

de devises gagnee grnce aux f~ort~tion~. On peut, dfune fa~on generRle,

favoriser les exportations en accordant des· subventions, en abaissant

les droits de sorti~, en foumissant Q meilleur compte certains produits

aux industries export~trices (semences, engrais au insecticides delivres

grntuitement ou a prix reduits aux agriculteurs qui exportent leurs

produits), en accordant ~~r preference cert~ines fncilitcs de credit

aux export~teurs, etc.

e) Enfin, on pcut deva.Luer in monna.Le du pays. Rencher Lssarrt toutes les

importntions et·fnisant.bnisser, en re~anche, lc prix des produits

yendus a l\etrnnger, catto mesure cquiv~udrait a fr~pper de droits

toutes les mar-chand'is e s Impor-tcc s et a accorder une subvention genera.Ie

-:lUX exportations.. Ii n1est nuliement certain, toutefois, que la

~1tGation dB la balance des paiements s'en trouverait vraiment

amelioree; il ne f'audra done recourir Q J..a devaluation qu l apr-es avo'i r

etudie a fond l'elasticite des exportations et des importations par

r-appor-t aux prix. ;,,-q. surplus, La devaluation est une mesure lourde

de con~equences qU'on ne prend pg,s a In legere et dont les statuts du

Fonds monetaire internation~l res.treignent d1aillcurs ltapplicAtion.

De toute fa~on, un certain nombre de territoir~s dependants qui n'ont

pas de monnaie ni de banque cent.re.Ie 1c1.. eux ne pourraient pas norma.Iot.cnt.

y recourir. Comme auxiiinire de 1a programmation du developpcment, nous

pouv0ns done pratiquement laisser de cote ia devaluation monetaire.
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93. Il faudra done surtout chereher, d'une part, a developper encore

les expertations et, d'autre part, a intensifier lleffort de remplacement

des importations • Mais iei nous nous heurtons de 5 l' abord a un gros

obstacle qui montre bien dans quels cercles vicieux tourne la prograrnrr8tion

du deveIoppcrrerrt dans .Ies pays soua-deve.Loppe s , Certaines entreprises

'nouvelles pour-r-ent, bien a la long\).;; epargner des importlltions au pays , ma.i,s

dans 11.iJmledia t elles augmenteront Les besoins de devises, car pour les

faire mar-cher il faudra importer 'equiperrent et Jlk'l..tieres pr-emf.er-es, De

'meme, une ehtreprise destinee a accroitre les exportations pourra bien

rapporter des devises a longue Gcheance, m~is au debut olle ne fera au

contraire qu'en absorber, parce qu1il f~udra acheter ~u dehors des biens

de capital et des matcriaux. Une Denurie de devises obligera done, en

pratique, non pas Q concevoir des projets suppl.ement.ai.r-es , mais a. remplacer

certaines 'entreprises ~r d'autres qui rapportent au permcttent dtcconomiser

des devises. En pareil eas, il faudra done reconsiderer tout 1e programme

de dcveloppement.

94. Si naus nous sommes pnsG~blemcnt ctcndus ici sur 1e critere

Ifdevises fl des possibilites de realisation d'un programme, c'est non

seulement parce qu '.il illustre Le genre 'de pr-ob'Leme s que !=,~sent 'ega1ement

d'nutres verifications "des p090ibilites, mais encore fU~ce qu1il presente

en pratique une importance cnpitale pour les ueconomies dependarites

Duvertes lt des pays africains. Ce quIa dit 1e professeur Chenery dCU!s
~ • A _

l'etude qu'il a redigee a l'intention de la ,Commission economique pour
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1 f Amerique latine vaut egalement pour l f .Afrique ~ If II. mon avi.s , la

programmation du developpement ne sou.Levc p:.-:.s de pr'ohLeme plus important

et en merne temps plus difficilc a resoudrc que celui du.remplrtcement des

importations... Parmi Les cho.ix a faire lorsqu 'on dresse un programme

d I inve.stis semen t , c 'est l.'option entre exportations et production mterieurc

qut est la plus me.Iei see sur Lc plan de 1 t nnalyse ct auseri In. plus Lourdc. 3W
de consequences, car Le cours futur du deve.Loppernent. en depend If •.

3) Critere tire de la penurie de capitaux

-95. Limites dans leurs ressottrces globales et leurs disponibilites

en devises, tous les pays africains se heurtent encore a un troisierre

ecueil: La. penur-Le de capi.t.aux par rapport a In mas se de mairr-dtoeuvre

non qualifiee et, aussi, en bien des endroits, par rapport nux terres •

. Cette penurie de capitaux exiL~ elle aussi linG adaptation des tGchniques

de, prcgramrnation du devel.oppement., CO.ine pour les devises, il peut y

avoir interet n. ne pas se fonder sur les prix reels du mC'.rche pour mesurcr

le cofrt e t les avant.age s de projets de devel oppemen t detcrminc s , Le taux

d'interet exige dnns 1es r~Ys d'Afrique n'est p~s necessairement.proportic~el

a l~ penurie de c~pitaux ct 10 nivcau des snlnires p~yes no reflete pas

toujours ll~b~dance de main d10Guvre non qualifice, qui y est actuellement

en chomage ou emp1Gyec avec UP.~ productivite margin~lc cxtremement basso
121

sinon egClle a zero. lei encore, il peut etre indique de faire ·intervenir

j[/ Development Policies and Programmes, cp. cit. La premiere phrase citee
se trouve a La page 67,") 1a seconds a In page 72~

lit' tV.A. Lewis, Ec( _c;·':: Development with Unlimited Supplies of Labour,
Manchester School O.L Economics and Social Studies, IDB:i 1954.
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des "prix compt.abl.es II, pour' tra.duire le veritable cciit, de substitution et

dU capital et de la main-dtoeuvre non qunlifiee. 11 est facile de voir

qu 1en app1iquant un "t.aux d ',interet comptab1e IT elevG - proche peut-etre

d1un rapport capit~l/productionde 3:1 au de 33 pour 100 - et un faible

"t.aux "de sal.ai.r-e compt.ahl,e n - voisin de zero pe ut.-Et.r-e - on aboutira aux

resultats suivants:

a) Plus de capitaux seront affectes nux secteurs qui en absorbent

rel~tivement peu et utilisent au contraire beaucoup de main-dtoeuvre

non qualifiee.

b) Dan? chaque secteur, on donnera plus d'importance aux entreprises

qu.i emploient relativcment peu de capi.t.aux et beaucoup de manoeuvr-es ,

c) Pour chaque projet qui laisse le choix de plusieurs moye~s d1execution

en donnera la preference ~ux methodes ou Ie facteur travail l 'emporte

sur le facteur capital.

96. Quant a snvoir jusqu1A quel point il est bon d1amenager ainsi un

progr~e de developpement pour tenir compte de lQ rarete des capitaux, les

opini~ns sont assez partagees. De l'avis de certains economistes, par

exemple, il ne faudrait pas marqucr une trop grande preI;erence pour les

procedes 0U Ie f~cteur travail llemporte sur le facteur capital, c~r les

pays sOlis-developpes ri~queraient nlors de slempetrer dans des industries

demodees a prix de revient eleves, de s'interdire l'assimilation indispens~ble
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des methodes modernes et de s ' excl.ur-c du progres technique. Quand on

adapte un programme de developpem~nt a la rarete des cnpitnux par rapport

a la m~sse de la main-d'oeuvre non qualifiee, il faut se rappeler quo

1 t execution d lun projet IX3ut prendre Longt.emps , et se regler plutot sur

les ressources previsibles ~ue sur celles du moment. (On voit maintenant

pourquoi il est important de pres~ntcr, conjcintdment au programme de

deveLoppenent., _un tableau eo grands traits du de ve.Loppement futur). En

revanche, quand on a tant soit peu Ie choix, 1a rnrete des capitaux

devrait etrc une bonne raison de reserver, dMS les progranunes de d6veloppe-

ment, mains de place aux entreprises de tres longue haleine, at une place

plus grande a des projets d'execution plus r~pidc qui contribueront a bref

delai a 1a production. On y viendra automatiquemcnt si lIon fait intervenir

des r1taux d'interet cornptables lJ plus eleves qui reduiront 1a valeur comptable

de la prcduction future.

97.. Sr , en theorio, on peuf fixer a zero Le "t.aux d.e sa'Iai r-e comptable II

\":nt qu'il y a des ch omcur-s a mettre au travail, en prntique ce La ne peut 5e

fnire parce que, slagissant de l'agriculteur precedemment en chomage qui

participera a l'execution d1un pr0jet de developpement, on l'aura eloigne

de sa source directe de ra7itaillement - sans que lIon sait aucunement

certain dfaugmenter llapprovisionnemcnt des mnrches en vivres p~r les

~ Dans les p:ans de developpcment de l'Inde, ce prableme est des plus aigus.
i\. .. O. Hirschmann, on par t.i.cuLi.cr , a sou.ligne 1 'importance de ~ 'n.ssimilation
des techn~ues rnoderne s " dans son ouvrage The Strategy of EC.Jnomic
Developmenu, Yale University Press, 1958.
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c2~pagnes - et ~lrce que l'interess~ youdra ajout9r a sa consommation

anterieure l'appoint dont i1 ~ura desormais besoin. ~ussi pGurra-t-on

difficilement, en pr~tique, egaler a zero Ie cout de substitution de la

main-d'oeuvre, serait-elle non qua1ifiee. Mais ce cout pourra etre inrerieur

au taux de salaire en vigucur qui, par tr2dltion, depassera sruns doute de

beaucoup 1e "revenu"d~un agriculteur. II s'agit 121. de problemes compliques

exigec.nt unc analyse economiquG approfondic don t on voudra peut-etre, a 13.

preserrte reunaon , exerniner plus en detail les formes possibles.

9$. II ne faut pas oublier non plus que dans bien des pays d'Afrique,

La rrnin-d' oeuvre quaLi I'Lee - ou rneme 1..c". main-d t oeuvre l'OU qt ; .1i..;.'"~- ..~., ~,'JlS

certains secteurs ou dans certaines zorces de developpement - est peut-etre

aussi rare au plus rare meme que les capitaux. 11 est vrai que Ie goulot

d'etranglement de la main-d'oeuvre qualifiee se confond en partie avec celui

des devises, car un pays riche en devises pourra dans la plupart des cas

fLlire .:lppel Ct des competences exterieures. Mnis il cst extremeinent onercux

d'eng?ger des spCcialistes etrnngers au d'importer des machines tres

compliqu~es pour p~llier 1e manque de travaillcurs spe~ialises~ Si

11Ltabli~sement d1un b~dget de devises conduira bien ipso facto a modifier

la structure de llinvestisscment, de 50rte qu10n 8;nploier.'l moins de capitaux,

qui vienqent surtout de 1 t ex'.:,ericur, e t, plus de main d f oeuvre, qu' on trouve

5ur place, on ne pourra cependant slen contenter., 11 faudra rajuster

encore Le programme pour frcirc entrcr directcment en ligne de compte La

~enurie de capitaux p~r rap~)o~a la m~in-dloeuvre non qualifiee et, le

cas eCheant, par rapport aux terres.
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4) Critere des ressources alimentaires

99. P, ur de terrmner- si un programme est realisable, il est egalement

essentiel dn verifier si les ressources alimentaires au,. de faqon plus

generale, le' niveau de la production et de 1a producti~vite agricoles, sont

auf'f'Lsants , Comme un programme de devel.oppemerrt cr-ee de nouveaux emplois

dans llindustrie et dans d'autres secteurs non agricoles, il faudra plus de

denrees alimentaires alors qu1il y ~ura relativement mains de bras pour en

produire; en outre, on sera tenu de deve.Loppe r La production de matieres

premieres d 1origine agricola et 1e s exportations de produits agr i.coLes ,

po~r pouvoir rcgler les'achats de biens dtequipement importes et l'appoint

d1importations que Ie programme de developpement aurB rendus necessaires

par erfet indirect. Ii. ce.La s "ajout.cr-a Le souc i de relever 1e rri veau de vie

de la population agricole el1e-roeme qui forme et formera longtemps encore

La JM.jorite de la populntion d'Afrique. On voit que pour tout un ensemble

"de raisons, un prograrnrre de deveLoppemcnt. pour r-a exiger une elevation tres

considerable de la productivite agricole; et il faudra voir si, pour y

parverrir, il suffira. des mesures propoeee s dans ce programme: services de

vulgarisation agr f.co Ie , fourni tu re de s errence s , insecticides, engr-a i.s e r.

meilleur5 outils, irrig~tion, reformes du regime foncier, credit ~gricole,

e tc , Les rythmes d I expansion fi::es ~omme objectifs g:~r.,-::rc.l.::" Le rythrne

d'industrialisation, l~s objectifs d1exportation et Ie relevement necessaire

de la productivite agricole sant dBS facteurs intimerr£nt lies qui constitUent
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un ensemble coherent. Si In productivite agricole n t·atteint pas,!·le n.ivcau

vou.Lu, tout ITedificc V0. s t ef'f'ondr-er-, Bien des prograrrrrnes du deve.Ioppemerrt

ont echoue sur cet 'ecueil.

5) Critere des r0ssources budgetaires

100. Les ressources budgetnires fournissent un autre criterc important.

Lorsqu'on determine l~ repartition des depenses de developpement, il faut

bien voir que Les depens cs -cour-ant.c s tendront a augmentcr para.Ll.e.Iemerrt au

developpcment et qu til faut done reserver pour y faire face une part.'

croissante des rccettes a vcnir. De plus, une augmentation sensible des

depenses cournntes peut etre la consequence de la realisation de certaines

entrepriscs de developpement , notammcnt en matiere sociale et dans d'autres

domaIncs qui. ne sont pas di.rectemerrt ou immediatement productifs: en pare i I

cas, la mise en oeuvre et Ie m~intion du progres acquis crcent un'sUrcroit

de charges bUdgetaires'ordinaircs sans, pour autnnt, donner lieu a un

supplement de r ecot.t.es , L'npplication du cri tere des ressources budget.ai.re s

consiste precisemcnt a s'assurcr que, dans l'avcnir, les recettes courantcs

pcrmetLront de faire fn~c a la necessite draccroitrc les depcnses courantes,

sans oublier qutil ,fnudr~ normalcment prevoir des oconomies bUdgctaircs .

.' C lost ninsi que, dans beaucoup des premiers plans de deveLoppemcnt, colonial,

.Lc souca des. pas s i bilite's budge tzu.res de I 'nvcnir- a c.ondui, t a. comprimer

Le s dBpanscs de ddve Loppcment, consacr-ces nux ser-vices socLaux et aubre s ,

qui n "etnient pas df.r-ectemen t productrices -do rccet te s, au profit des

pregra.mmos qui en produisaient.

fj) Pour un expose plus complct o t, une illus Lrrt lJion numerLque de ces rapports,
voir H.n. Singer, The }fuchanics of Economic uevelorrnent, oP. cit.
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6) H.utrcs critercs

101. Nous pourrons trnitor plus succinctamcnt des ~utres critercs,

non pas parco qu t LLs sont moins dmpcr t.arrts m0is ~c qu'on Les applique

loppemcnt devr-i tcnir compte duo rapport entre L.1. demando globa1e et

l ' of f r e de la plu~~rt ou d~ la totalitc des fncteurs suivants dont In

r~rot3 cst gen6ralc: m~in-dlocuvrc qualifi~c de diffcrcntes c~tegories

- techniciens en p''\rticulil3r; combustibles at anergic - notamrnent p6trolc,

charbon at encrgic electriquo; c~p~cite de construction en general et, en

particulier, capacite des chemins de for at des crumions at tonnago d~s

navires; ~~chines ct· materiels rB2cs tels que ('1.telicrs de reparntion,

installntions portuaires, ont.repct.s , machdnc s-outd.Ls , bulldozers et

tracteurs.

102. Chaque economic nura ses lacunes particulieres, m~is In listc

qui prcced8 peut servir 'a un point~ge gener~l. .A strictemcnt parler, on

devruit pouvoir comptGr sur 10 sc~l mecanisme des prix pour acheminer ces

ressources vers los travndX'de devcloppcm~nt qui en ant le besoin 1e plus

urgent et pour exclurc tout cmploi mains essential. Eri J;rotiquc, cepcndant,

on risquerait ainsi de fairc mentor le prix de cos ressources indispensables,

cc qui provoquerait non seul.ement , d June manfer-e gcnC"ro.Ie, uno facheuse

poussee inflationnistc m~is grossirait ~~r trop 1e cout des projets de

devcl.oppement, I'ondament.aux, j~ consequence t les pouvcd.rs publics'
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tiendront 1e plus s cuverrt a inscrire dans leurs' progrcmne s de d6veloppem:mt

des mesures qui defavord.s crrt au excluent tout usage moins fondamental de

ces ressources rnres et indispensables. afin de pouvoir IGS rescrver ~ux

'secteurs e s serrtd.eLs , ,luand il s ' agira d 'arreter cos rne sur-e s OU meme

simp1ement de decider sril f~ut en prendre, il sera indispensable de

dresser un bilan de la demande globalc cit de lloffre previsible de taus

les biens r-ar-es .

103. I~ fandra, en outre, comcdnar ce dernde r bilan avec una analyse

de l'evolution economiquo prevue, seul moyen de deceler las goulots

d 'etrctnglement et las penuries as sez tot pour pouvo Ir prendre les mesures

qui s'imposent avant que Ie n~l ne soit i~reparRble. C'est la une des

fonctions les. plus import~tes des programmes de d0veloppement.

104_ On pour-rat t egnlemcnt conai.der-er eorrnne un bien rare Le personnel

exerce a etablir des pro jets et progr~~s de developpement ~t a en diriger

J.. I executd.on, !1unnd on veut savoir si un programme de deve.Loppement est

raalisuble, 11 est cer-tcanencnt, bon de s I assurer qu IiI ne ddpasse pels les

capacLt.ds de ceux qui ser:mt chrtrg.3s" de l'executor at de gcr~r Lee eliver-ses

entreprises prevues. un ffi0yen de menager ce bien rare est de laisser, pour

la programmation du developpement, 18 plus d'initiAtive possible nu secteur

prive ou aux autor-It.es Loca.Ies , Si un pays peut compter sur un~ activite

vigoureuse dGns Ie secteur prive OU aux echelons loca~ (slil y existe ~~r

exemple un puissant mouvement de deveLoppemerrt commurw.utaire), les r-ceponaabl.c a

du programme de deve Ioppemerrt pourront s 'n.ttacher sur-rout a un assez petit
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nombre de vastes entreprises sans deforrrer llallure generale du developpement.

Mais cette attitude peut,etre dangereuse slil n1y a pas d 1ini t i at i ves privees

et locales.

En presen'tarrt 1e deuxi.eme ·plan de deveLcppement., Le Premier 1Mi.nistre
du Ghana a declare: "Nous devon; encourager Le travail benevo'Ie et
exhorter chaque honme et chaque femme a. donner volontairement une
partie de son temps 1a au ce sera 1e plus utile au cours des annees
a veni.r , Min qe favoriser cette campagne pour 1 Ieffort oonevole,
Le Qouvernement a l' intention de creer des conseils de villes at de
villages pour planifier, coer-donner et encourager les travaux de
deveLoppement, benevo.le s II •

105. D1ordinaire, cependant., on ne traite pas les pr-obl.emes que

pose la penurie de personnel administratif et de cadres de direction a

propos des "bi.Lans de biens rares II. Ii est plUS courant de les separer

de 1 1etablis sement merne des programne s de deveLoppement. et de Les cons i.dcr-er-

comme des problemes dtexecution et de gestion. Dans le present mernoire, on
3:)j

slest confor.me a cet usage.

E. '~': Programmes de der;enses publigues

l06. La programmation du developpement est nee de la necessite d fetab1ir

des programnes d I investissements publics pour plusieurs annee s , Eile est

devenue aujourdrhui un processus qui comprend beaucoup d'autres chases encore,

mais l'elabaration de programmes d1investissements publics demeure neanmoins

un de ses aspects principaux.

107. Des l'abord, i1 se pose une question de definition. Un programme

de deveIoppement. doi t evidemment indiquer Les depense s de developperrent que

12/ Voir plus loin, chapitre III.
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le gouvsrnerren t ae propose de faire, ainsi que les autres mesures qu ~ il compte

prendre et 18 vue qu1il a de l'economie dans son ensemble. Mais que faut-il

entendre par :Ide~n5es de dev:elop~mentll? La definition 1a plus simple - qui

est traditionnelle - consiste a ass imi.Ler' lldepenses de developpement~l et

de~n5e5 de capital.. Or cette definition est non seulement inexacte,. ella est

aussi trom~use.. Elle est inex.acte parce que les depenses de capital ne sont

pas toujours des depenses de developpement, et re'ciproquement... Des depense5

consacrees a la construction de magnifiques edifices publics sont .des ·depenses

de capital mais pas neceasadremerrt des de:t=enses de' developpement, rneme 51 elles

sent inscrites dans un programme de deveLoppement , , Les traitements des agents

de vulgarisation agricole sont des depenses. ;de deveLcppemen t maf.s elies

rentrent dans la categorie.des depenses ordinaires et non pa.s des depenses

de capital. L1assimilation des depenae s de developpement-'aux depenses de

cat:>1tal est trompeuse parce qu I elle conduit a. appliquer aux de,penses de

developpement 1e rapprochement que lion fait(et qui est lui-meme trompeur)

entre depenses ordinaires et recettes or-danadz-es , d 'autre part, entre depenses

de capital et emprunts, a1autre part.

loa. Lorsqu'on ~ta.blit un programme de depenses publiques, comm.e 'partie

integrante d "un programme de developpement economique, il importe de conmencer

par regler la question de La definition et. de la classification des depenses ..
.. :}.~

LIOrganis~tion des Nations Unies, a cOl'J.Sacre des l/cycles d'etudes ll regionaux

aux probl.eme s des classifications economique et fonctionnelle des operations

gouvemementales. Ces classifications s 'appliquent a.ux depenses de tout le
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secteur pUblic, envfaagees dans llensembie de l'econornie. Elles aident

a. metrtre en lurniere Les relations mutuelles entre Le secteur public et

Ie secteur prive et degagent aillsi des elements "d'information qui sent

indispensables, a. la progrannnation du deve.Ioppement., En outre, les classifi-

cations economique-et- fonctiormelle fournissent une base 'commode pour la

distinction entre" les depenses du developpement et les autres depenses

pUbliques •. Aucun travail de ce genre n 1a encore ete fait specialement pour

1 tAfrique et Le Gr-oupe d 1 experts voudra peut-etre examiner queUes sorrt

les etudes qu'il serait utile dtentreprendre a ce sujet en Afrique et qui

pourraient servi.r de base aux programmes de depenses publiques dans Le

cadre des plans de developpement.

109. La programmation'du deve'Loppemen t econornique permet de situer Le

programme de depenses pUbliques dans l'activite de l'economie 'tout entiere.
, "

Tout d'abord, Le mode de financement a. adopter pour le prograrrnne de de:penses

publiques est fonction du mode de financement des investisse~ents prives qui,

dans les pays d I Afrique,. constituent toujours une partie importante, souvent,

la plus grande partie, du total des investissements de develapPement. Si

l'epargne.privee et l'apport de capitaux prives etrangers sont insuffisants

pour financer les investis-sements de deve'Loppement prives , e t, si 1 ton veut

eviter une inflation excessive, il peut etre nece sss.Lre de ZinanljGr Le

.pr-ogramme de depenses publ.Lque s (y compr-i.s fa fraction de ces depense s qui

sont'des depenses ·de capital normalement couvertes par des recettes
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extraordinaires) au moyen des recettes ordinaires de llEtat, et le gouvernemen

peut etre amene a. mettre une partie des recettes publiques a La di9POS~tion

des investisseurs priv8s. En rev~che, si ltep3.rgne privee et l'apport de

capitaux etrangers suffisent ample~ent a financer les L~vestis~e.ments.de

developpement prives - ce qui arrivera rarement - 1e programme de depenses

pUbliques, et merne une partie des ddpensee or-di.na.ir-ea , peut etre finance

sans risques au moyen de diverses formes dtcmprunt:" meme par La cr,~ation

de monnaie , La pr-ogr-ammatd.on du deveLoppermrrt cor-dui.t necessaf.rement, a.

envisager Le finan-cement des pr'ograrmea de depenee s publiques non pl.us

d'un point de vue purement bUdgetaire mai5 d1un point .de vue plus fonctionnel,

ce qui ne signifie nul.Lemerrt que les regles trD.di~uio:.--.:nelles de geatd.on des

finances pUbliques soient desormais perimJes.

Ll.O, En deuxi.eme lieu, la progre~m9,tion mc.rtr-e q~e les avant~~es des

lllvestissc1:.ents publics ne se mesuren; pas L l.a production qui, en r~stl:~te

directement dans Ie sectcur pUbli~, et c~co~~ noins aux ~ecettes publiques

qu 1i l s produisent, mais pl~t6t d'apres llaccrois~crnent to~al de 1a Fro~uction

dent i15 sont la source: que cet ac ci-oxs semcrrt se manifeste dans Le .sec.teur

prive ou dans Le secteur public. Ma:~_s 13. cr corc , cela ne signifie nullement

qu10n n~ doive t~~ir aucun compte ce la rentabilite finaLci~r~ ~es· differents

pro jets' de depenses p~b1iques. Bi_n eli contraire il est tres irnporta~t pour

la pr-cgramnation du 'deveLoppement., COrn.0 on 11 C1 vu P}_l..l.S haut , d I et~cl.ier dans

queUe mesure Le s .gains resultant· de l'a("·crois~ertent de la production peuvent
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~
servir a de nouveaux investissements.

ill. Enfin, 1e financement des investissements publics et prives doit

etre consf.dere comme un tout. L'epargne privee doit etre mise au service de

11investissement public si, dans l'ensemble du programme de devel.oppemen t ,

les investissements pUblics sont plus urgents que les investissements prives

vers lesquels cette epargne s'orienterait normalement. Que l'epargne privee

50it dramee vers Le secteur pUblic au moyen de l' impOt, de l' emprunt , d I un

resserrement du credit au secteur prive ou de toute autre maniere, clest la

une question de methode et non de principe. Mais la recf.proque est vraie

aussf.. Lor-equion estime que les Inveetdesemente de developpement pr-Ive s ont

priorite sur les investissements publics, i1 faut utiliser l'epargne publique

( Ifexcedent des recettes sur les depenses ainsi que les fonds exterieur.s

auxquels l'Etat peut avoir acces) pour financer des investissements de

developpement prives. On peut y parvenir en subventionnant l' investissement

prive, en creant des organisrnes publics de credit pour les investissements

prives ou en r edui.sant. les impots; U encore, c I est une question de _methode.

Le plan quinquennal ethiopien donne ainsi un tableau complet du
. financement des investissements projetes. Sur Ie montant global

de 5 capitaux nationaux Consacres aux investis sement s monetaire5,

pendant la periode. de 1957 a. 1961, il est prevu que l44 millions
de dollars ethiopiens proviendront des recettes budgetad.rea] a. cet.te
somme pourraient 5 I ajouter 10 millions de dollars provenant des
excedents des entreprises publiques, ce qui porterait a 154 millions
de dolla~s ethiopiens la part des capitaux publics. II est prevu

~ Voir plus haut, par. 51
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que llapport des capitaux prives (prets consentis par les banques
et placements directs des particuliers) attemdra au total lOla. ,millions
de dollars ethiopiens. Pour les seuls investissernents monetaare s , la
part des capitaux publics serait de 60 pour lOO dans Ll appor-t. total
des capi.teux nationaux, ,et celie des capitaux prives de 40 pour 100;
ceia s lexplique par la place ampor-tant.e qu'occupent Les investissements
d'infrastructure dans 1e progr~e de developpement - en particulier
les moyens de transport. Mais La proportion change si lIon tient
compte egalement des investissements non rnonetaircs dans llagriculture
(qui sont tous des investissements pri7es); dans ce cas, la ~rt des
capitaux pUblics n1est que de 40 pour 100 du total et celIe des
capitaux prives de 60 pour 100. Si l'o~ considere les capitaux en
provenance de Itetranger J la part des ccpitaux publics redevient la
pluS importantej en effet, les capitaux pUblics etr~ngers, les prets,
les credits d1assistance et les reparations de guerre atte~ndront vrai­
semblablement 184 millions de dollars ethiopien~, tcmdis que ,le5
investissements directs de capitaux prives et~angers seraicnt'de
55 millions de dollars ethiopiens. Les plans d I .invest.Lseemenf Lai.s serrt
subsister un deficit budgetaire de 38 millicns da dollars ethiopiens
pour la periode de cinq ans ; ce c!cfici t J qui ser-a pr-obabkemerrt couvert
au moyen de recettes publiques au par ltemprunt, doit par consequent
etre compris dans la part des capitaux publics. Ces previsions quant
aux sources de fiYlanccment ant e·~8 etablies d I apres des etudes fa.:i tes
.sur les tendances de I' epargne puolique et de llepargne privee pendant
ces dernLer-es armee s , L texiste:'lcc de r::..pp()rts mut.ue Ls entre les
Inveatd.e sement.s pubLi cs et les in,res'tisticments prives est nettement
adnn.se dans 1e passage que voic':': "Le vo Iv-ne de 1 1e:rurgr..e publique
et les methoces suivies ~ar l'Etat dans ca domaine ant ete determines
de maniere a e\~ter, autent que possible, de p~ralyscr llinltiative,
l' epargne et les investis sement.s des par-tdcu'li.er-s!". Lee previsions
concernant le f'Lnanccmerrt du programme de dcpcnses pUbliqt-.es de

. developpement reposent sur Les hypotheses suivantes: a) accroissement
considerable des recettes globales qui pe.seer-afent, de ill,. rrJ L'l.Lons
de qollars ethiapiens en 1956 a 167 millions de d91lars e~ 1961;
b) maintien a 22 pour lOO du pourcencage des r·~ce.luten bUdgata'ires consacrf
aux investissements; c) rentrSe , ..au ti tre c~cs pre'~s et des reparations
de guerre, de fonds etr~!1gers qui seront or-Lerrce s vc r s 'l l inve s t i ss emen t
par l'interm(;diaire du budget.; d) exi.scence d I un defici:t de 38'.rrdllions
de doll.ars ethiop~.c~s au compte c.cs investisserrBnLs,' T011S cas elements
ont pour effet d "augncnt.er' consLder-cb.Lement; Les investisse~cnt5 f:inances
sur des fonds publics. Le chiffre prevu pour 10 volume de 1 fepargne
privee a, ete calcule d t apres une analyse des r evenus probahles des
particuliers et des societas. Le plan quinquennal, ir.d.iqt:e Les me sur-es
a prendre pour accroitre· lfep<J.rgne privee, llorienter verso des emplois
plus productifs et reglerrenter les transfcrtoj a lletranger et l'accumulatio:
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des revenus des societes et des. particuliers. Le plan envisage aussi
la possibilite de completer l·'ensemble des investissements par un
appe l, a La main-d'oeuvre oonevQle ,pour l'fexecution de projets locaux
et La construction de routes. CeLa permettrllit de pousser llinvestis­
sement au-dela des ressources financieres normalement disponi~les.

112. n est a noter que dans la programmation du deveLoppement., on

ne ,specifie pas.quels sont les damaines respectifs de l'investissement public

et de Itinvestissement prive , Clest 1a une question a. regler selon d'autres

criteres. La technique de programmation du deve.Loppement. s I a.pplique aussi

bien Lor sque 1e champ des investissements publics e.st elargi, pour des motifs

de doctrine eu de rend.errent, que lorsqu Ion 18 restreint. On croit souvent

que la programmation du deveLoppement, comporte un traitement de faveur pour

les investissements publics; il n'en est pas ainsi, s1 toutefois les a.uteurs

des programmes de de veloppemen t 5e gardent d "une erreur elementaire. 11

est de fait que les programmes <:1 1investissements publics peuvent etre etablis

avec plus de certitude et de precision que les programm~s d'inyestissements

prives qui sont tout au plus des conjectures sur ce que feront un grand

nombre de particuliers soue 11 effet des encouragements de l'Etat. De toute

msru.er-e , les responsables des programmes sont des fonctionnaires qui ant des

contacts plus etroits avec les services officiels qu'avec les capitalistes

priv:~s•. Mais c fest une erreur de tirer argument du fait qu'il est, plus facile

pour les personne s qui etablissent Ie s ,progr~ s de developpem~nt de prevoar

ce que seront les investissements pUblics et de les'regler, ~our cbnclure

que les tnvestd.esenent,e publics sont plus irnportants pour Le deveLoppement

economique que les investissements prives. Vue sous cet angle, l'erreur de
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raisonnement est evidente·et la programmation du developpement apparait

bien comme une technique neutre.

113. En raison du danger s i gna Le au par-agraphe precedent, a savoir que

les auteurs de progr~es de developpement, etant des fonctionnaires, connaissE

tras bien les investissements pUblics, ce qui les amene a le~ donner plus

d I Impor-tance , tandis qu' ils connaissent mal les Inveetd.ssement e prives et
- "" -

risquent, par consequent, ,de les negliger, il serait indjque d1associer

a.ussi etroitement que possible des pe r sonne s ou des groupements representant

Le capital prive a. toute s Les pha se s de La preparation d I un pro gramme de

deveIoppemerrt , "Pour cette raison auss i , il y a lieu d "af'f'ecter- aux equi.pe s

de programmation des fonctionnaires qui ont deja une certaine experience

des investissements prives, tout en connaissant bien les activites des

services de 1 'Etat , Enfin, il convient de faire aux progrannnes de develop-

perrent 1a plus large publicite possible et de les soumettre a la critique

du grand pUblic, de preference avant de leur donner leur fonne definitive.

Grace ,a toutes ces precautions, il est possible de conserver a la program-

mation du developpement La neutralite' qu I el1e doit avoir en" tant que

technique.

114. Llexperience a montre que, s'il est plus facile de prevoir les

programnas de depenses puhLi.ques que les programmes d'investissement prive ,

on peut neanmoans ,.faira de graves erreurs dans Les previsions. Le4 r;ythme

d 'execution d 'un programme de depen se s puhl.ique s est souvent sure 5 time .
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Ainsi, il peut arriver que, pendant les premieres phases du progrannne ou

des principaux projets, les depenses soient inferieures aux estimations

initiales parce qu ion n 'a pas tenu suffisamment compte du travail prepar-atod.re

nece 5 saire • On aurai t tort d 1en conclure que Les progrannne 5 de depense5

primitifs etaient trap modestes, auquel cas on risquerait d fetre amene a.

completer ces programmes par d I autres projets qu I on n "a pl8 'Orn1l:t1'~" les

moyens de financer. Dans les phases suivantes, La situation est souvent

Lnver-see r Le montant des depenses deps.sse les previsions. C I est que,

bien souvent, on a fait reposer les previsions initiales sur des hypotheses

trap op~tes concernant ll ef f i cac i t e des services d'execution; on n1a

pas laisse une m9.,rge suffisante pour tenir compte des depenses :i:I1lprevues;

les prix peuvent, avoir augnerrte entre-temps; certains elements du pr·ojet

peuvent avoir ete deve'Loppes par rapport aux plans initiaux, etc. 11

existe alors un double danger: le deficit budge tadre imprevu peut provoquer

des poussees inflationnistes et mettre en difficulte la balance des paiements;

ou bien, voulant eviter un deficit en redn~sant a La hate l'envergure' des

pro jets, on risque de compromet tre 1 16quilibre de l' ensemble du programme.

Dans La prograrnmation du devel.oppement., il est tres important dfetablir les

previsions de depens es pUbliques avec exactitude et objectivire. La retmion

pour-rait donner lieu a. un echange de vues et d 1observations sur 'cette question.

115. On a ment.Lonne plus ,haut les travaux errtr-eprd.s pour comparer La

structure des depenses publ.iques , exprd.mee s en pourcentage du revenu national,
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dans differents pays, afin de rechercher si la repartition de ces depenses

obeit a. certaines regles generales ou correspond 'a certains 1'nodeles suivant
W

Le niveau de deve Loppement, et la situation economique. Cette question

pourrait aussi etre examinee a la presente reunion.

F. Projets particuliers

116. II est evident qut un progranune de deve'Loppement doit comprendre

des projets concrets. Un programme de deve.Loppemerrt sans projets particuliers

serait une pure abstraction. Cela dit, i1 convient de souligner que la

progranmation du deveLoppemen t est beaucoup pl.us que l"elaboration d 'un

ensemble de projets.

117. Pour 1e choix des projets; la technique de la prograrrunation du

developpement conduit a retenir de preference les projets des types suivants:

a) Les projets capables d'irnprimer a l'economie une forte impulsion

en mettant en valeur des ressources jusque-la. inenployees. Ct est Le

cas des projets qui permettront d'utiliser des produits nationaux

pour lesquels il n'y aurait pas d1autres'debouches; des projets

qui' creent Ie plus de possibilites d'emploi possible dans les pays

ou il existe une main-d'oeuvre approprie~ encore inemployee ou

sous-employee; enfin, des projets qui absorbent Ie potentiel

inutilise d'entreprises de transport, de centrales d'energie ou

d 1etablissements industriels deja existants. Des projets de ce

W W.A. Lewis et Alison Martin, The Pattern of Public Revenue and Expenditure,
Ope cit.
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genre auront priorite sur les autres parceque 1e "prf,x comptable Il

(cout de substitution) des ressources autrement inemployees qurils

utilisent sera tres bas ou meme nul; sinon, l'accroissement de

l'emploi ou du.degre d'utilisation du potentiel productif sera

cons ider-e comme un avantage indirect de" plus. Dans un cas comme

dans 1 'autre , ces projets paraitront plus interessants par suite de

l'application des techniques de programmation du developpement.

Le deveLoppenerrt communautaire constitue, dans ce domaine, un

exernple caracteristique. II slagit, en general, d'un ensemble de

projets interdependants qu'une collectivite rurale met en oeuvre a.

l'aide des ressources inutilisees et souvent abondantes dont e11e

dispose. Le developpement communautaire encourage 11 effort

personnel; i1 se fonde sur 1a theor-i,e selen laquelle la conmunaute

peut, par' des apports en nature, en utilisant ses ressources dispo-

nibles et inexploitees en main-d'oeuvre et en materiaux locaux,

apporter aux installations collectives ou a l'infrastructure economique

d'un village de nombreuses ameliorations que 1e rn3canisme des prix

ne permet pas, vu les revenus insuffisants du groupe, ou que 1 1Etat

ne peut effectuer faute de .moyens financiers. La proportion des

investissements totaux faite sous forme d'investissernents ruraux

non monetaire est tres importante dans tous les pays d ' Afrique.

L1experience 2_ mont.re qu Ieile peut etre f'or-temen t accrue grace aux



EDP!l
Page 101

methodes du deve'Loppement, comrmmautaire qui permettent d 'employer

pendant ses loisirs une rnain-d' oeuvre non retribuee et de reduire

au minimum La ponction sur des mater-Laux et des devises rares ,

Les methodes du deve'l.oppemen t corrununautaire, qui font appel

essentiellement au travail des individus, et le fait que le chou

des projets est du a ceux qui en seront les b6neficiaires directs

sont d rautre s avantages encore. En outre, en travaillant dans

leurs propres villages a. des ameliorations qu'ils ant eux-memes

decidees, les cultivateurs ne steloignent pas de leurs sources

d'approvisionnernent, ce qui reduit au minimum les prelevements
!tV

sur les stocks alimentaires. L'organisation du developpement

communautaire peut aussi constituer un moyen d'amener les

cultivateurs a accepter plus facilement la vulgarisation agricole

et l'amelioration des methodes de culture, en augmentant ainsi

l'efficacite. Ces'avantages sont si grands que Ie developpement

communautaire a encore enarmement a offrir en tant que technique

de planification du deveLoppemen t economique. :IC 'est 1a la meilleure
U!

forme de p'Lard.I'Lcat.i.on" •

Au lJIaroc, par exemple, 11 "ope.ra'td.on-d.abour' ll, sans entrer exactem.ent
dans Le cadre du deve.Loppement, cornmunautaire, forme l'armature du plan
agricole de deux ans. Les t1Centres de travaux ll viennent executer dans
les petites exploitations les labours prefonds et autres fa<;ens cultu­
rales qui ne peuvent se faire sans tracteurs; i15 distribuent en outre

W Voir ci-dessus, par. 99

!t3J Arthur Lewis : Theory af Economic Growth, p. 219.
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aux: paysans des engrais chimiques, des semences selectionnees et des
outils. 115 servent aussi de stations de vulgar~sation agricole,
et encouragent' les'paysans a. s'acquitter par leurs propres moyens des
taches supplementaires qu'exige l'amelioration des techniques agricoles.

b) Les projets qui remedient a une insuffisance particuliere ou a

une cause de faiblesse de lleconomie. Ces projets pourraient etre

envisages comme un cas particulier dans la categorie examinee au

paragraphe a) I mais dans La pratique ils se preserrtent, gener'al.ement.

comme une categor~e speciale. Une fois que les buts et objectifs

genez-aux ant ete fixes et que l'analyse de la situation economique

a permis de distinguer les pr-ob'Iemee par-td.cul.ter-s ou les facteurs

de faiblesse 1es, plus importants, les projets con~us specialernent

pour parer a ces situations auront La priorite. Si, par exemp.le ,

il s'agit principalement de transformer une economie de subsistance

en economie mone tad.re , les projets relatifs aux transports pourront

prendre une importance particuliere. Si I' on veut avant tout ame.Lf.or-er'

La situation de La balanc-e de paiements, les projets propres a.

accroitre les rentrees de devises et a en reduire les sorties passeront

au premier plan. Enfin, lorsque llessentiel est de former dans le

pays une classe de chefs d1entreprises, on favorisera de preference

les petites et moyennes entreprises permettant d'acquerir l'experience

voulue ou des projets perrnettant d'associer l'experience des hommes

d 'affaires etrangers a 1 tesprit d'initiative des honmes' d 1"affaires
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W
du pays.

c) Les projets "compl.ement.ai.r-es " c ' est-a-dire les projets qui s ' appuient

les uns sur les autres et augmentent mutue11ement leur produetivite.

C' est a. ces projets que L' on songe lorsqu Ion di t que La program-

mation du deveLoppement, cherche a et-ablir des ensembles de projets

tels que les avantages de l'ensemble soient superieurs a la somme

des avantages que lIon retirerait des divers projets qui Ie

constituent, pris individuellement. L 1exemple-type est ce.Iui,

de la construction d1une route dans une region qui jusque-l8, n'a

pas ete suffisamment mise en valeur, de 1 1amenagement d'un

eysteme d ' irrigation permettant aux agriculteurs de cette region

de produire des recoltes qui seront ecoulees par cette route

et de la creation, dans 1e meme secteur, d June us ine capable de

traiter Les produits transportes par La nouvelle route. Ces trois

projets forment un ensemble. Isolement, chacun d1eux serait

peut-etre contre-indique mais leur'groupement constitue un tres

bon investissement. Certains econamistes soutiennent que dans

un programme d'investissements, chaque ensemble de projet doit

etre lIequi libr e " , mais la valeur de ce pr-ecepte est mise en doute

par d1autres specialistes.

,W Dans 1e programme de deveIoppemerrt quinquenna.l des Fhilippines, ces
principes 5' expriment en une formule que les autori tes utilisent pour
decider slil y a lieu d1encourager au non tel ou tel projet. L'applica­
tion d rune formule de ce genre est cependant exceptionnelle.
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d) Les projets qui diversifient l'economie, c1est-a-dire qui font

naitre ou renforcent une production oU une activite economique

auparavant inexistante au peu deve.Loppee , Les arguments avances

en faveur d'un traitement particulier pour cette categorie de

projets, toutes choses etant egales d 'ailleurs, sont du meme ordre

que ceux par lesquels, de fa~on plus restrednte , on a coutume de

justifier l·letablissement de bar-rf.er-es douanaeres pour la protection

des industries naissantes. Suivant ce raisonnement, on peut compter

qufune industrie nouvelle deviendra de plus en plus productive, au

fur et a mesure que son experience s'enrichira. Par consequent, si

un projet visant a lancer une industrie ou une technique nouvelle

presente des maintenant un interet suffisant d'apres la comparaison

des couts et des avantages, en peut admettre qufil est encore plus

interessant qu1il ne parait si l'on tient compte de lfaccroissement

futur des rendernents. La q~versification est parfois consideree

comme une fin en soi, independamment des rendements. Toute

preoccupation de prestige national mise ,a part, la raison en est

qu'une economie diversifiee court mains de risques et offre plus

de "potrrts de depar-t," au progr-es technique. Cependant il est

assez dangereux de donner La .priorite .a, un projet uniquemerrt

parce qu 'il constitue une nouveaute. Par definition ou pres:;lue,

·il est plus risque d'introduire une activite entierement nouvelle

.que de developper et de perfectionner une activite deja existante.
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Certes, 1a question de savoir par example s'i1 est souhaitable

de' diversifier largement les exportations est c~plexe et doit

ette tranChee dans chaque cas particulier; en revanche, il n'est

pas douteux qu'il est presque toujours necessaire dans l'interet

d1une meilleure nutrition de diversifier la production agricole

destinee a 1a consornmation locale.

On retrouve dans Ie plan quinquennal d1industrialisation de ItEgypte
ces arguments, et d'autres encore qui inspirent Ie choix des projets.
"En etablissant les priorites II, Le Pl.an 11a mis en tete de liste les
projets pour lesquels la main-d'oeuvre constitue Ie pourcentage Ie
plus eleve du cout total II I tout en tenant compte des facteurs suivants:
1) contribution de l'entreprise au revenu national; 2) ressources
financieres locales necessaires a Ifexecution; 3) devises etrangeres
necessaires; 4) estimations du benefice moyen net du projetj 5) capacite
.de ·production moyenne eventuelle des entreprises productrices de biens
d'equipementj 6) pos sf.bi.Lttes de production et de consommation de
llentreprise projetee; 7) economies eventuelles de devises; 8) temps
necessaire a la realisation; 9) dans quelle mesure Itentreprise
utilisera-t-elle les ressources locales, la main-d'oeuvre non
qualifiee notamrnent, ainsi que les matder-es premieres existant en
abondance et les produits secondaires locauxj 10) considerations
d I ordre 5 trategique II. !±if

ria, Tous les facteurs qui doivent entrer en ligne de compte pour 1e

choix des projets ne sont pas enumeres dans l'expose ci-dessus. Dans son

Report on Industrialization and the Gold Coast, Accra, 1953, Le Professeur

Lewis definit rapidement quelques-uns des criteres les meilleurs qui permetten

de decider si l'on a interet a developper localernent telle ou telle industrie.

Toutefois J il est evidernrnent neceasa.ir-e que ceux qui son t charges de La

programmation du developpement fassent preuve de qualites de jugernent et

d'analyse.

~ Op. cit. p. 174
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119.. Lors de la preparation et du chou des projets a. inscrire dans un

programme de developpement, il se pose un certain nombre de questions pr~tiques

qu ' il pourrait etre interessant d 1examiner a la pre serrte reunion: etant donne

Ie manque de personnel qualifie pour preparer les pro jets de developpement,

dans'quelle mesure est-il jUdicieux OU possible de preparer et dtetudier

beaucoup plus de projets qu'on ne peut effectivement en retenir pour Le

programme? Vaut-il rnieux risquer de gaspiller du personnel pour la preparation

des pro jets ou courir Ie risque que les responsables des programmes de

developpement aient a. accepter des formules preparees par d'autres sans

savoir si uu nombre suffisant d ' aut.res formules ont ete examinees? Cormnent

eviter de donner a tort la priorite a. de grands projets pretentieux et

specta 'ulaire~ au lieu de la donner a des projets isoles et modestes mais

qui ont peut-etre- beaucoup· d'importance? Les responsables d'un programme de

deve10ppement doivent-ils partic1per directement a la preparatio~ des projets,

faut-il qu1ils slen remettent pour cela aux fonctionnaires des services de

l'Etat au doit-i1 y avoir collaboration entre les deux groupes? De quelle

maniere les economistes et les techniciens peuvent-ils cooperer 1e plus

efficacement a. l' etablissement des projets de deveLoppement. et a La

determination des cout.s et des avantages? Comment faire en sorte que les

fonctionnaires d'un service, qui preparent des projets de developpement,

aient con~issance des projets connexes etudies par d 'autres.services, de

mam.ere a grouper' convenablement les projets? On pourrait soulever bien

d'autres questions encore.
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120. 11 existe une autre difiiculte: corrunent enter de .donner d run

projet une definition trap,etroite? L'execution d'un projet n'a pas

necessairement pour resultat un proquit'final tangible •. On~, dans Ie

present memo.ire , employe Ie mot "pro je t " pour se conformer a L'usage

courant rnais il vaut peut~tre nu.eux parIer d I lIa c t 1v1 t e If. Certains

economistes soutiennent que, dans les projets de developpement, on

accorde s~uvent trap d1importance a la formation de biens de capital

materiels, negl.Lgeant, des activites telles que la formation ~ofes5ionnelle,

la vulgarisation agricole, les consultations de product~vi~e industrielle,

les enquetes, les travaux d'hygiene publique, etc. - activites qui ant toutes

pour objet d1accroitre 1es connaissances et les rendements et non directernent

de produire des biens de capital materiels., Si cette tendance existe, elle

n lest p9.S anher-ente a La technique de progranmatdon du deve.Loppement , II

est exact que les avantages que lIon peut attendre d'investissements

humanitaires sont souvent moIns tangibles et difficiles a evaluer. r1ais La

programmation du deveLoppemen t mene, en mettant 1 "accent, sur 1e5 avantages

indirects, sur 1e5 cout,s de substitution et sur La coordination des diffe-

rentes activites, devrait conduire p1utot a ne pas defavoriser les investis-

sements humanft.afr-es par rapport ,aux autres. Lor sque les fonds disponibles

sont simplement rep3.rtis entre les divers projets suivant l'in,teret que

chacun presente Lso.Lemen t sans effort de progra.mrnation, il est a. craindre

que les investissements humanitaires n1aient encore mains de chances de

recevoir leur part que dans Le cadre d 'un veritable prcgranme de deveLoppement.,
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121. 11 arrive parfois qu'un projet soit manifestement si important

et son ur gsnce si Iridd.scutab.le que La prograrmnation du deveLoppement 5 len

trouve consdder-ahlamerrt simplifiee. En pareil cas, ce que les economistes

travaillant a. La prograrmnation du deveLoppement, peuvent peut-etre faire de

mieux,c 'est de mettre au point le projet en etudiant ses divers aspects,

son cofrt et ses avantages. Cependant, un projet qui e I impose avec tant ,.
....

d'urgence sera probablement un vaste projet a fins multiples, comme la

mise en valeur d rune vallee fluviale ou la creation d tune industrie de

1 'aluminium, comprenant l'extraction de la bauxite, l'equipement

b:"'-~ro'-electrique et l"amenagement d 'un Port ainsi que des fonderies et

autres installations. Les grands projets a fins multiples de ce genre

peuvent etre tres complexes; Pour etablir les relations existant entre

leurs differents aspects, il peut etre necessaire d1avoir recours aux

techniques de la programmation du deveLoppernent. et de faire une analyse

de toute l'economie nationale. En- general, c 'es-t au personnel des services

et organes d'execution interesses que revient 1e soin de mettre au point

chacun des projets, tandis que les responsables des programmes de develop-

pement sl-attachent plutot a coordonner les divers projets et a determiner

leur ordre de priorite. Mais il nlexiste aucune regle absolue en la matiere.

122. On ne voit pas- tres bien comment un bon progranune de deve.Loppement,

pour-raf, t etre etabli si ceux qui en sont charges ne sont, pas egalement' au

courant des pr'oblemes que posent la preparation et 1 'etude critique de

pro jets isoles avec toutes les difficultes et les embuches qui peuvent se

presenter.
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G. l\'Iethodes a. suivre et mesures a prendre pour 1 1execution

d'1ll1 programme

123. Lorsqu I on elabore un programme de developpernent, 11 objet n 'est

pas de presenter un document impressionnant, ni meme satisfaisant du point

de vue intellectuel, mais d'agir et de transformer .. Les moyens sont done

aussi importants que la fin e.Ll.e-rnerre . Si l' on ne pr-evoa t :r::as les moyens

de Ie realiser, Ie programme restera une s~ple conception de llesprit.

(ll est vrai aussi qu'il est impossible de prevo.i.r les moyens d t executd.on

et 1a ligne de conduite a suivre si lion nfa pas clairement defini Ie but a

atteindre). Certains preferent etablir une di~tinction nette entre

I telaboration d1un programme de developpement d 1une part et son execution

d'autre part, mais.il est peut-etre preferable de considerer l'etude des

mesures a prendre et l'enonce des principes a suivre pour 1 1execution du

programme comme partie mtegrante de l'elaboration meme du programne.

Le deuxi.eme plan de devel0 ppement du Ghana est axe tout entier sur la
politique a suivre et les mesures a prendre plutot que sur les objectifs
it. atteindre. Ce plan Ifrepresente non seulement un prograrmne de travaux,
rnais la"politique que man Gouvernemcnt entend appliquer pendant les
cinq annees a venir dans tous les secteurs du developpementll!±'y.. C'est
ainsi qu'il prevoit l'extension de la s~perficie consacree aux petites
plantations de caoutchouc grace a lloctroi d'une subvention de 30 livres
ghaneennes par acre, pour les 50 premieres acres, a toute personne
plantant selon les normes fixees; Ie plan prevoit aussi l'octroi par
1 t Agricultural Credit Board de ~_.;,"'"' ~ 3.UX p'Lant.eur-s , que ceux-ci re col verr
ou non des subventions.

W Avant-propos du Premier IViinistre, p. VIr.
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124. S'il convient de montrcr qu'il est possible d'atteindre les

objectifs dtun programme de deve.Loppement , il ne s'ensuit pas qu t i.L faille

exposer les methodes a suivre et les mesures a. prendre lars de La pUblication

du programne lui-meme et dans Le meme document., A cet egard, l'usage varie

suivant les pays, et selon les necessites constitutionnelles et juridiques.

Ainsi, on peut annoncer des rnesures fiscales en presentant le budget tandis ..
qut on publiera le progrannne de deveLcppement, a un autre moment de l'annee. --

On peut; juger preferable de ne pas rendre publiques avant que Le ":ldget soit

connu les Modifications que lIon se propose d'apporter a la fiscalite, mais

il reste neanmoins souhaitable d t indiquer, dans Le programme de deve Ioppement ,

toutes les fois qu'on Le peut, Les grandes lignes, sinon le detail, des

mesures envisagees pour son execution. 3i la publication d1un programme de

developpement a pour objet d'orienter Ie comportement economique des individus

e t d ' obtenir leur appui eclaire, on ne voi t pas bien comment, il serait pos s.Lb'l.e

dtatteindre l'un ou 1 'autre de ces objectifs sans donner quelque indicatioL

sur les mesures envisagees. Faire un expose general de ces rnesures et

morrtr-er leurs rapports avec les objectifs du programme de deveLoppement.

peut aussi avoir l'avantage de permettre au corps legislatif comme aux

particuliers de se rendre compte que Les me sures proposecs font partie d 'un

plan d'ensemble et n'ont rien d'improvise ni dtarbitraire.

125. Les gouvernerrents ont naturellernent a leur dispositio~ une -gam..me

,
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tres etendue de moyens d ' action. La. question ne se prete guere aux

generalites. Le choix des moyens sera fonction des preferences, des

traditions et des institutions de chaque pays. La seul.e idee genera1e

qu10n puisse enoncer est que, lars de lletablissement d1un programme de

developpement, on ne doit exclure de llexamen aucune des mesuree possibles.

'Ainsi, outre les mesures de poLi,tique economique les plus courantes - politique

financiere, monetaire, corrnnerciale, en matiere de credit etc. -'des mesures

concernant 1e droit commercial, la legislation bancaire, 1e regime fancier,

les droits de propriete reconnus aux etrangers, etc. peuvent avoir une

grande importance et'ctoivent toutes etre prises en consideratio~.

126. On pourrait peut.-Bt.re avancer un autre principe general1mais il

nJest pas certain qu1il sait adois' par tous. Lorsque 1e gouvernement a 1e

choix entre des rnesures reposant sur 1e jeu normal des forces du marche

(impots, taux d1interet, taux de· change, subventions, salaires) et des

mesures qui supposent une reglementation quantitative (rationnement,

autorisationBspeciales, interdictions, cantingentement, etc.) il est

peut-etre preferable, toutes chases etant a peu prasegales d1ailleurs,

d1avoir recours a. la premiere categorie de mesures. Llexecution d1un

programme de developpement energique imposera de mute maniere un graB

effort aux services officiels et une reg1ementation quantitative

exigerait un personnel plus nombreux que l'intervention par Le jeu

du marche , Cepcndant, on ne sai t dans quelle mesure ce principe vaut

pour les pays d'Afrique. Le mecanisme du marche y est souvent trap

Dans llapplication des techniques de pr-ogrannat.Lon llneaire, 1e nonbre del
noyens d'action envisages doit en fait etre au noins egal au nonbre des
objectifs.
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elementaire et il est des domaines ou l'intervention directe du gouvernement

est, pour beaucoup, preferable a une action qui slexercerait par le jeu du

rnarche. 31 lIon veut, par. exemple, voir se multiplier les enquetes sur les

ressources du pays ou se developper la recherche technologique, 11 vaut

sauvent mieux que Le gouvernement entreprenne lui-merne des enquet.es au cree

des instituts de technologie plut8t que d1essayer de parvenir au resultat

souhaite en accordant des degrevements d'impots ou des subventions, merne si

ce systerne est ~ppliqu~ avec succes dans des pays plus deve1oppes. Cette

question merite'peut-etre d'etre examinee a la presente reunion.

127. Outre les effets que peuvent avoir tellEil au telles nesures

(reforme fiscale ou nouvelle legislation commerciale) sur l'ensemble de

l'econornie, les responsables des progr~es doivent aussi etudier tout

specialement la coordination des diverses mesures prises par Ie gouvernement

et faire des recommandatiens a ce sujet , Ll.s doivent notarnment examiner

si la politique des entreprises publiques en matiere de prix s 'accorde

avec les mesures fiscales ou autres destin~es a encourager l'epargne; si

1 'institution de droits a l'importation est c~nciliable avec une politique

de so~tien des industries nationales consistant par exemple a creer une

flzonell industrielle au comrnerciale; si la politique qui ve~t qUI~ office

de vente retienne une partie des recettes des exportateurs aux epoques au

les cours sent eleves est compatible avec Ie desir d'elever la productivite

agricole." Tel est Ie genre de questions relatives aux rapports entre les

diverses mesures prises par Ie gouvernement, qu'il ccnvient d'examiner lors

de l'elaboration d1un programme de developpement.
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CHAPITRE III. - Execution des programmes de deve10ppement

128. Les termes "programmation du deveIoppcmerrt" et II programme de d.eveloppeme:

sont parfois employes exclusivement pour designer Ie travail d'elaboration don

i1 est question dans la section precedente. lITe1 n'est pas Ie cas iei. Etant

donne que les methodes a suivre et les mesures a prendre pour l 1execution d'un

programme de deveLoppement font partie du programme lui-m~me, £IiI semble logi l

de comprendre dans la technique de programrnation du developpement tout ce qui I

necessaire pour exe cut.ez' Le programme. Cela parait plus conforme A 1 'optique d'

present memoire,'selon laquelle Ie but de 1a prograrillThation est dtameliorer la

situation et non simplement de formuler un programme coherent ou satisfaisant

quelque titre mais qu; ne sera peut-etre pas mis en execution ou meme qui, n "es

pas susceptible de ltetre.

129. Les problemes que pose 1 'execution des programmes varient encore plus se.

les pays que les problemes poses par leur elaboration. Cependant, cela ne sign:

pas qu'un echange general d'experience en serait mains utile, pourvu que lIon

tienne compte de la diversite des situations, des institutions at des traditio:

dans les differents pays.

130. Parmi ies problemes que pose 1 'execution des programmes de developpement

peut-~tre pourrait-on retenir les suivants comme sujets de discussion utiles :

a)
b)
c)

~~

Continuite de la programmation.
Revision et mise a jour des programmes.
Place de llorgane charge de la programmation dans l'appareil administ:
La coordination au stade de l'execution.
R61e des programmes d'investissement publ i c dans Le cadre d 'un prograi
de developpement.

C'est ainsi que les emploie Chenal~Y par 2xemple (CEPAL, Bulletin~ Ope cit.,
p , 72). Chenery desi~"7le par IIprograrrnaelt les travaux d 'analyse et appelle "pIE
developpement" tout ce qui a trait a 1 'execution.
Voir plus haut, chapitre II G, paragraphe 123.
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NOUE allons les etudier successivement.

A. CDntinuite (:0 la pro-grtlIJDation

131. Dans los p~ys democrntiquos, los ~jorit8s parlemcntaires chnngont,

les gOllvernomonts chQngont, ItS situations changont, ot, mono dans dos

circonstoncos dL~n6us, les opinion3 at 10D objectifs des ind{vidus ch~ngont

aussi. Un programme de devoloppomont no covrnit done jamcis y otrc immunblo;

.. ( .. " tcoLa vaut. plus encor-e pour Lcs mosurcs £l. COUl"t t.ormo por-tnnt g·~.mcrnlQmen

sur un an) qui doivont cssurcr 10 succes du progrxmmc. P~r contre, un

prcg1illmfiO qui scr~it SQns cosso soumis QUX vicissitudes du pouvoir ou nux

rcvi~cmonts do It opinion pUbliquo nlQurait p~s d0 sens, Co qulil faut, clost

cone Qssuror une continuitG r~isonnnblc. ctc~st co que Iton ~r-pcl1o salivant

nsoustr~iro 10 progr2.mIDO 0. It influonco C~GS pCTtisH •

132. II oxisto divors moyons d1y p~rvonir; teus ont donnG co bons rosultnts

dnns divors p~ys ct c~n8 (~CS circonst~ncos diffcrontos. On pout mottrc ur.

progrnmmo Co dovoloppemcnt Q l'~bri des influencos politiq~os cn f~isant

p~rticipor Ie eu los portis de }'uPfosition ~ son 6laboration, co qui suppnse, ~

nQturcllcmcnt, uno conccrdQncc de vues gcncrnlo sur l'ossonticl do l'~ctiQn

oconomiqUG at uno commune volonte co pQrt~gor .les rcsponsnbilitos (~~ns In

recherche druno solution QUX grQn~s problemos 0conomiqucs. On pout ogalement

lnissor 10 scin dtclaboror un progr~o de dovoloppomcnt at dlon dirigcr

1 1oyocution 2UX cQ(ros ndlliinistrQ~ifs per~nonts, qui sont politiqucmont

neutros, ~c Barte qu'au moins 10 mcccnismo ce In programmntion rcstcr~ on

pl~ce memo au c~s au 10 gouvornomcnt ch~necrQit; copon~~nt, cotto mothodo

a sos limitcs pUisque, comrno nous ll~v~ns vu, l! crest 1 I importance accordee

j) yoir plus ha.ut, cha.pitrG II, A.
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aux principaux objectifs politiques et sociaux qui determine la nature

merne du programme. La responsabilite d'executer un' programme de de-

veloppement peut etre enlevee aux services publics ordinaires, qui

n'echappent pas a 1 'influence poliitique, et confiee a des etablissements

publics autonornes, dont Ie personnel ne sera pas soumis aUX reglements

ordinaires de la fonction publique, recevra des contrats de longue

duree et sera plus au mains Lndependant vis-E.vviG du pouvoir public;

cette methode peut presenter d'autres avantages accessoires 41
mais il y a aussi des Lnconverrierrt s a cz-eer-, pour ainsi dire, un

appareil particulier en dehors des rouages ordinaires de I' Admini-

stration. Apparemaent; ~ il n 'y a pas de solution type, ni de panacee ,

133- La continuite sera peut-etre Ie plus sUrement sauvegardee si Ie

groupe de fonctionnaires charge d I executcr Le progr-amme se fai t une

reputation de grande conpetence et d1impartialite, slil entretient de

bons rapl~rts de cooperation aVGC les divers s~rvices centraux qui mettent

au point des projets et appliquent les mesures arretees, si les pouvoirs

publics se rendent compte qutil leur facilite la besogne au lieu de leur

creer des difficultes, et si Ie programme de developpement commande

l'appui enthousiaste de la population en general et des entrepreneUrs prives

en particulier. II est egalement important de faire reconnaitre partout

que la programmation du developpement, en tant que technique, est politique-

ment neutre, de sorte qu10n ne la confonde pas avec la recherche de fins

41 Voir plus loin, section E: Role des investissements publics.
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temporaircs cOmMe, p~r example, IG n2tianalisation au 1~ donation~lisQtian,

Ilnggrav~tion au In libornlisQtion dos centrolos sur les import~ticns, etc.

134. Les p~rticipQnts ~ l~ reunion vou~ront s~ns doute proc0dor officiouscment

nun ochnnge do vues sur los ~eillours Doyens d'assuror l~ continuito des

progro.mmcs do d6vcloppcmGnt.

B. Revision dos progrQIDffiCS de dovoloppomcnt

135. II fnut faire ici une distinction entre 10 progrGMno Go devcloppoment

IUi-TIeme at los mosuros ~ court tormo qui sont nocossairos pour llcxccutor.

Ln plupe.rt des progr2.r.1ITl.us de dovoloppotlont sont o.rr5tos pour un ccrtn.in

Dombre d'~nnGos s~ns qU1il sait prevu do modificQtion, sauf si los circonstnnce

I ' . t . 1 ~ . t'" h ~ .ox~g8n ou Sl 0 gouvcrnCIDGn·u v~on c c anger ne mc.~ns. On 0. d~jc. fe-it

rGm~rquor quo lion pouvnit introcuiro uno cortninc souplosso dans los

progr~os GO dovcloppomont, s~ns los modifier dirocteffiont, on chnngonnt la

dnte limito nlaquollc dos object~fs donnas doivcnt otro attoints; pQr oxcrlplc,

si los rcccttes en ~oviscs etr~ngcrcs flechissont uu fait que los prix des

produits prirrL~iros no sent pns QvantQgeux, un progr~mme qUinqucnnQl pourra 6tr~

prolonge d1un an. 21 On pourr~ Qussi divisor Ie progr~8 on deux p~rties :

jJ Le Groupo do trQv~il dos Nations Unics pour Ie dQvGloppc~cnt at les plans
Gconomiques en Asio et cn Extrome-Orient slest dOl,k~nde a sa premiero scssior
en 1955, !lsi 11orgnnism8 du PInn no ~ovrnit pns avoir des f8rmulcs co rcchQr
toutos prctos nfin do pouvoir fniro f~cG nUX mocifications probnblcs des cor
ditions at de l~ politique lt • CGpond~nt, npros nvoir rOTI~rqu6 qu 1en pr~tique

les pays de lQ r~gion n'el~borunt qu'un soul progrc~e, tout on lQiss~nt n
l'oxocution une cort~ino souplosse, Ie Groupo Ge travail Q ostimo qu'6tnnt
donnG lQ modicit6 des rossourcos ot "1'int6rct qu ' i l y n ~ ~ssooir 10 PInn e
unc politiquc stQblo, cotto profcrcncc pcur un plan bien otnbl~, mais qui ni
10 dynamismc at In souplossc nGcoss~ires, SCTIbl~it ploinoncnt justifieo".
(United Nations Economic Bullotin for Asia ~nG the F~r Enst,novonbrc 1955,
p.13). Cette conclusion pourrait etre cgnlomont v21~b10 CQDS los pnys 2'Afri
ou Ie personnel at los d~nn6es nocossniros pour 10 lcncemunt do progrrrmmcs r
dovclopT-umont sunt au moins Qussi rc.rcs qU'en Asio ot on Extr~r.lo-Orient.
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un "noyau" at un pr-ogrnrmo comp'l eraentafre qui ne sera mis en train

que duns cort~inos ccn2itions. Clcst cotto formulo qui a atc ndoptee pour

10 Deuxiomc Pl~n de devoloppcment du Gh~nQ. "II Y Q peut-ctre lieu de mentioru

ici un type spocicLl GO "revision aut.orna'tiquc!", qui fonctionne do La marii.crc

suivante : 10 programme do devolopfonont peut etro olaboro pour une cortuino

periodo, ~isons cinq ans; chQque nnnea, on retrQnche l'annec ccoulce et lIon

en ajouto uno Qutro, GO sorto qu'il y nit tcujours un programme de prevu

pour los cinq ~nn6os suiv~ntos. Co precede, qui cst applique notnmmont ~

Porto Rico, presentc llQvQnt~gc de fnire ressortir Ie c~r~ctere permanent de

lQ pl~nification; mnlheurousoment, il oblige ~ 61~borcr chQque anneo un

nouvoau progr~L1mO, cc qui nlest possiblo que si 10 personnel cst a~sez

nombrolcr ot 1 1nulunistrntion co~p6tcntc at si los objectifs politiquos at

6ccnorr~quos nc c~~ngont l~Qs. Toutos cos c~nditions sont reunics a Porte Rico,

SCouf dn.ns Ie c~s de "revision c.utom2tiquoll, on ntonvisc.ga genern.loment pn.s de

modifier un ~rcgr~8 co ~0vGloppomcnt. L161Qbor~tion ~Iun progrnmme est

un trop graB tr~vnil pour qu10n 10 repronne trop frcquonDont. En outre, co

qui est peut-etre plus gr~ve oncore, on risque, en formul~nt Q intcrv~llos

rupprcches dos principos diroctcurs profondomont dissomblnblos, de creer uno

ccrtc.ine confusion to.nt"c1o.ns los services ccntraux quo dans los milioux prive~

13~. Cepondnnt, In situQtion cst tout n fQit difforonto 5i Ifon considore

non pns 10 progrntlne do dGveloppemont lui-memo mnis IGS mesuros ~ court torme

.; . t 1'; t· dlffipOSOOS QUX sorVlces con rnux pQr oxccu lon u rrogr~me. Da.ns co cas,

il cst evident qU0 souplcSSG ct revision continue sont do'rigucur. Dens
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tout bon progrrumnc de dcveloppem0nt, il fnut provoir un contrale permnnont

d~s progrcs r0~lis8s, de l~ ~niore cent los divers sarvicos publics at

groupomonts privcs s1~cquittent do In tnchc qui leur incDmbe d~ns Ie c~dre

du prligr;"~l?lli1G ct des rcsultc.tc obtcnus pQr los divors noycns d ' ac td.on mis en

oeuvre pour L~ttcinllrc Los objcctifs fixes. Dana de nombrcux pays, les

princip~ux moyens d'~ction nouvc~ux que 10 gouvernCIDcnt va employer ot les ~

ncuvoaux pri.nc.i.pcs qui rogi!'.Jnt I' c.ctivito des divers ministeres sorrt tradi-

tionnellcmcnt exposes dans Ie docur~~t budgetGire Qnnuol at d~ns los disc ours

ct cobc.ts r'e Int.Lfs au budget. 11 se~blurai t done nctur-e.l quo I' oxamon

critique des progrn.rmte-s l~e d,~vclory;eJl8nt so f'as so cgnlcrr:ont tous lcs t.;.ns.

137. Slil cst ncccss~irc de fnirc C0nst~mmGnt l'CXQflOn critique CGS pclitiqu8s

~ court torno, de los roviser 10 CQS ochennt ot de c8ntrolcr llefficncito des

divers ffiGycns d'~cti.Jn ~is C~ 8CUvrC, clost p~rcc que (CDrone en l'n souligne

plus haut., au cnapi,tro" II), los diffcSrcnts proj ets que ccmprcnd un prcgrunme

de developpomo'nt et scs c1iffcrentcs partios f'or-morrt un onaomb'lo o::,gr'..nise.

En c~nsequcnce, si llun fes clemGnts du ptogr~~nc viont ~ sl6c~rt8r do In

ligne qulOTI Q trQc~o pour lui, ou si, p~r oxcnplo, uno ncsurc dcnneo prcduit

~r. ~cGultct differont do cclui qu10n nVGit oscomptc, lcs ~utr0s 01emonts du

prcgrQITmO en subiront inuvitQblcmont 10 contre-cou~ ot il fQudr~ procodcr 2UX

~justemonts ncccssQiros si l' cn ne veut pns slcxposor 0U gQs~illQg~, Ou

bicn t 'si lIon veut Qvitor los ujustcments, il est do lQ plus h~ute importance

We'est Le cas , par cxomp.Lo , en Indo ell I' on public (~CS rappcr t.e unnuc.Ls sur
los progres realises. Dnns presque tJUS los pnys dlAfriquo, cn prcceeo
Qnnuellcnent, SJUS uno forme au sous une autre, ~ un CX~~8n critiquo, du
moins en co qui conccrno 116t~t des d6pGnsos ct 1e ~t~~e d lcxccut i 8n des
pr-cj e t.s •
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de dbcouvrir 2ussitot que possible los nires de darive qui pourraient se

presenter dans un sectour importQ~t, GO f~gon Q pouvoir modifier Ifordro

de priorite 'et prGncro des contre-mcsur0s pour TInintenir 116quilibro du

programme Gt lui conserver son efficacitc.

138. Contrbler los progros, cocouvrir los ~~iros de Gurivo, prendre des

contre-mcsuros GU proc0ccr Q ~os njustoments entre los divors olcmonts du

pr 0 grammo , cole. suppase uno grC'_nc~ C c ::;mpot.cncc c.c1ninis trGtiVG c t uno bonne

coorc1inc.tion ontre t.cus les intorcssos. En f'a.it, il somble pro squo certain

que lQ revision dos mcsuros ~ court t~rmc noccssQiros pour lloxocution dos

progr~mnos do dovcloppomont cst Ie vGrit~bl0 critore qui pcrmotte de juger si

In progrQIDnUtiDn Gll doveloppcment nc COPQSSC p~s los cnpncitos rrdministrntivcE

du pays. En conpQr~ison, los problomos ~dDinistrQtifs quo pose l'elQboration

d I un progrrcnno do cl6vclcppsIDcnt se-nt d I Lmport.anoc mi.ncure ,

139. Ll~BOnQgcment ccs mcsuros prisos pour l'ex8cution d'un progrQIDno de

davolopponcnt dopond csscntiollomont d1un 3chc..ngo Ge ronsoigno~onts franc at

complot entre los rosponsnblcs co l'cr.senble du progrrrmme d'unc part, les

f~nctionnairGs des divers servicos dlGxecuti~n at 183 chafs d'entrcprisos et

d1orgnnismos privGs e'c..utrc part. Clost pourquoi aucun progr~c CO dovclop-

penerrt ne pout etre cf'f'Lcc.ce si les r osponsab.Lc s no "prennent pas ccns tcmmorrt

Ie pouls" do l'6conomie. Cela est plus f~cilc ~ dire qul~ fnire. 'Les

p~rticip~nts Q In rounicn vou(ront pout-~tre ochangcr dos id88S sur les

moillcurs moyons d'y pc..rvcnir.
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c. Pl~ce de l'orgQno chnrgo ~o lQ progr~~tion dnTIs l'appnroil ~dministr~tif

140. LQ rcspons~bilit6 de l~ r-rog~tion doit otro confico ~ un groupe

competent, qui ~urc SQ pl~cc d~ns l'npparoil Qdministratif. II est ~ peine

nGcGss~iro QO cire qu1il ntust pns quostion ici des ~v~ntnges 2t dos

Lnconvdnferrt.s do 10. Itpl~nifico.ti ':In contro.lisoo tt • Si ID. progrc..mmc.tic,n (~oit

etre centrnlis0o, lrcx6cuti~n UU progr~nnc peut otro CLussi doccntrc..lisce qulon
~

10 dosiro; 0110 pout otro lcisoo n lliniti~tivc privGc at in~ivil:uollG autant ~

qulon Ie s0uh~itc; il cst nome in~iquo do f~iro ~ppol nux groupemcnts et

orgenisffios les plus divers pour It61~bcrQtion du procrrummo. La progrQrnQ~tiQn

doit etrc c6Ltrnlisoo uniqucmcnt en co sons qu1ollo Gcit etro distinctc

dl~utres fonctions toIles quo l'ncministrction on gonoral, Ie gcsticn do l~

banquc contr~lG, lQ ciroction cos fin~nccs publiqucs ou 1t61Qbcr~ti2n ~cs

projots p~rticulicrs ell ecs rrcgrcnunos ~ llocholon du ccpnrtoment ministoriel.

141. Lorsquc Ie pr0grGF~2tion nlest PQS ccnfioo ~ un org~nc spociQl, 10

progrnITno no peut ctro ulcbcre qu'a In fGveur GO ncgociQtions ontro los ~ivars
_A

ministorcs at los orcnnismcs intoroSS8s, ell bion p~r ~ocisi0n dos inst~nces .­
poli tiqucs supcr-Lcur-cs , pL~r oxcmp'Lc po.r (1c5c~sion sp6cic_l~ du Cabinet. Copcndarrt ,

Qucuno do cos ~oux soluti8hs nlost cc bonne ~cministr~ti~n at il cst pOll

probQblo qu'un bon pror.r~mno on rusultc.

142 L . ~ lIt' t At 1'" d' ff' t• (; grcupc cnarj;o Co [', pr'cgr-crnma a en pcu 0 ro LOSlgnC pc.r l ercn s

noms, pQr Qxcmplo : Commission, C8nscil, Direction, Sccr~tariat, De~~rtcmcnt,

Hinisterc, etc., GU pl:::~n (ou c~u d6voloppomcnt). II pout compron(:rc, en gros ,

doux echo18ns : un socr6t~rint csmposc Ce fonctionnniros, d'uno part, at un -
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echelon politiquG de direction, d'autro part. A l'echelon de ~ir8ction,

on peut tr:uvor Boit un seul ministrc - Ministro du davcloppcment, Ministro

du plan, Ministrc des finances, etc. - sait plusiours ministres groupes on

comito intorninist8riel - en goneral, taus los ministros s'occupnnt

purticulieremont dos qUGstions oconomiquos, places SallS la' rresidenoe du

Premier Ministre, du Ministre des financos Oll J'un Ministrc special du plQn

(ou du developpement), sait 10 Premier 11inistre lui-meme, sait un conseil

ou une directi~n speciale. Dans certains pays, dos mcmbres du Pnrlement, des

rapresentants de groupcmonts priv0s au d'cmincntos personnGlites ont leur

place,~ 11 echelon de direction. Enfin, Ie groupe chcrge de In progrQrnmrrtion

peut 5trc aces cegros divors nssocie ~ l'olnbornti2n des mesuros ~ court

tome qui pcrmuttent d'eX8cutor Ie programmo de d6voloprement, telles que In

prepnraticn du budgot oU dos decisions relitivGS a d 'autros ncsures oconcmique

Ce bref expose suffit n donner une idoe du grand nombre ce combin~isons

~uxquollcs on p8Ut nvoir r8c~urs. ·Pcut-etre ser~it-il intercss~nt de decrire

celles qui ont ate adcptcos dans los pays ~~ricGins ct dloch~ngcr les

enseignements tires de l 'expurionce de difforcnts types d18rg~nisQtion

QetministrO-tivo.

tr~ditionelloment un role trcs import~nt c~s l'6lnbor~tion des progrQmmes•

En fnit, son service dos rcch(;rchcs est, .,' l'cans cos cas - ~., l'organe cho.rge

de In prcgrnmmation. En Afrique, colo. ne semble pas etre In regIe, peut-btre

p~rce que bo~ucoup de pays africnins n10nt Po.s de bnnquc centrale.
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144. 1'elnboration d1un programme de d6veloppement pr6sente egalom~nt des

aspects tOChniqU8S at suppose des activites exigeant une objectivite touto

scientifiquc, p~r example lorsqu1il. s'ngit GO rocueillir des donnees, de

d6finir les criteres de prioritc, d1ctudier les ~spccts techniques ot economiqu0~

de& projets les plus importnnts, etc. C'ost pourquoi certains pays ont juga

bon do lnirc participor des instituts univcrsit~ires at d'autros organismos

indcpendants n llelnboration des progr~es, nu moins au premier stade, at

de fQire ognlcnert UFPcl au concburs de personn~lit6s emincntcs qui n'~Pl~~rtien­

nent p~s ~ lQ foncticn publiquo au nellie qui vionncnt de l'etr~ng8r. 11
145. 1 10sprit de In progr~r.~Qtion 'du d~vcloppoment iMpliqucrnit, somble-t-il,

que les trnvnux cruinGircs r~lcvont dircctcment de In compotence d'un ministrc

at que le groupo ch~rg6 de l~ progrQMIDntion sait uiroctoment rntt~che nu

c~binct du Premier Ministr8. Cettc fGrmuIc fcr~it ressortir l~ position de

coordination neutro que Ie groupe de pr0gr~~ticn occupc entre les divers

. . t' t . . t' ,mlnlS eros 0 org~n~smes In cresses. Lo membra du Catinet directement

rosponsQblc du ffrcupe slassurcr~it que 10 grDupe est tenu au courant do taus

los nOuveaux objoctifs politiqucs, socinux at oconomiqucs qui pourrnient

nvoir un r~rport nvcc 10 progrQ~mo do dovoloppcment. Cepend~t, cetto

suggesticn nppolle peut-etro de nonbreuses r6serves, etnnt donna qU9 los

conditions chnngent QVOC les pays. Les rnrticip~nts n In reunion jugoront

.Apeut-otro utilo"d'on fiscutcr.

71 En Indo, pa.r exemple, 1es t.ravaux proliminnircs don't Le but est de c8finir lei
gr~ndcs lignes du rrogrQIDIDe de d6veloppomont s(nt ontrepris SOliS los ~uspicos

du conseillor pour las questiDns stQtistiquos Qupros du gouvcrnOffi6nt, eminent
hommc cc science at statistician GtrangGr qui dispose, ~ cottc fin, ~Iun ins­
tit~t spacial pl~co sous sa direction, situG a Cnlcuttn at non c Delhi, In
cnpitnlo.
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D. C~ordinati~n ~u stade de llexocution

146. Uno bonne coordinQtion cst l'osscncc memo d1une benne udministrQtion.

Clost ~g21emont l'ossonce d'unc bonne progrGmm~tion du d8volcppemont. Ella

cs t ndccs saLr-o D. bien .c s s tndos at c~ cos niveaux d i f'f'cront.s , Ccnme on l' c.

d " · ' " Q/ , ,8JQ soulignc, l'01abor~tion des prcgrammcs de dovolcppcmont suppose que,

dans 10 cadre de l'appnroil administratif, IGS services crg~niques coordonnont

leur nction nvec les trQvQux du groupe chnrgu de l~ programmntion. Une

benne cGordination permot d~ suivre de pros llevcluti~,n du programme et de

docouvrir los cires de derive et 108 f,oulots,d'ctranglement des qulil ST on

presente.
~ , ,

Grnce nella, 10 ~r~upo charge do In progr~tion cst tenu au

courerrt de teut f'a i, t nouveau Gil C~8 'tut.o modification des donnees qu IiI peut

etre utile co connnitre et qui peut c~nduire ~ une revision.ell programme.

Ln c~ordination 8St pQrticuliorcmont import~nto pour, assurer quo 1es divers

moyens dlQcticn mis an oeuvre - politique finnncierc, politique monQt~ire,

pclitiqu8 des och~nges, 10gislation c~mmcrciGle, politiquG des prix des

entreprises publiquos, politiquo des offices c:c vento, etc., sont en h~rmonie.

Ella est inGisponsablo l~rsque civers services dcivcnt entroproncre une

acticn concortcc, lQ mise on valour d1uno valloe fluvialo, par example. Dans

le cadre de 11appareil Qdministr~tif, In coordin~tion ccit ~~re eanloffient

~ssur0e nvec les sociotos at ontropriscs c'Etat qui nc sont prrs intGbrees d~ns

l'ndministrQtion propremont Jite at avec los cclluctivites locGlcs et rcgionnlE

~ Voir plus hc.ut, chapitre II, B.
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Comma on Ita d6j~ sGulign4, des ccllcctivites locales efficaccs at dyn~qucs

dont llaction ost coordonnoo avec colle ~8S organos superieurs de l'administrn-

tion peuvent simplifier consicerQblement In t~che dc·caux qui elnborent les

programmes at, 18 cas 6ch8~nt, ccrrigor leur pcnch~nt Daturel pour la

centr~lisQtion at los projets trcp gig~ntosquos.

147. La cODrdin~ti8n avec Ie sccteur priv6 ost pout-etre flune importance

plus.grande encoro. En regIe gonorale, les bions termin~ux sont presque

tous produits par QOS cntroprisos privGcs. Momo si les invostissoments sont

cn gr~nde partie publics, commo clost 10 caS dans la plupart ~es pays ~fricQins

leur objet ultimo est de scrvir de base ~ In pr~cuction future du secteur

priVQ. Lorsquo dc s cr.p.Lt.aux pub.Lics sont invcstis c:nns La prcduct.Lc-n de biens

tcrminaux, clost Ie plus SOUVGnt a.fin ~e l~nccr ~cs Qctivitos nouvelles;

l1 0bj ect i f cst d'enC8UrQger l'ontreprise priv~o at ce trnllsfurer finaIcmont uu

secteur priv8 los activitos ninsi lQncocs. LQ cc~rdinution Qvec Ie secteur

prive prond sGu~ont, tros utiloment, l~ forme ~'8ntreprises communes. 21

Dans dlautres cas, l'nctivito LOS p~uvcirs publics peut pron~re lQ fe'me

c~ 'Gtuc~e c.os mar-chcs , de fC!rT:l['- t.i.cn (:0 maan-d ' oeuvre ou de cadres, ('.8 mcsurcs

'visant ~ rcponcrc Q d'~utres b~s~ins pnrticuliers CGS inv0stisseurs prives, per

exemple : construction d'usines dans des zo~es in2ustriolles pUbliques, crontio

de services GO vulgnrisation ~gricole, ou encore ore~nisQtion ue stQticns

d ~ . lQ/MA 11 t'l't~ d .agricclcs de or.lonstrntlon, otc~ eroe pour assurer U~l 1 e es servlceS

21 Le projet de In Djezireh, QU Soud~n est un exemple - pa.rmi d'nutres en
Afrique d1entreprise co~~une de ce genre qui n donne de bons resultats.

Getts forrr~ de coordin~tion entre 1e 58cteur public et Ie secteur prive n
ete experifuentee ~vec succes Q Porto-Rico.
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normn~ qu1elle fournit, 11 Gdmini st r Qt i on doit etre a meme de pr6voir In

reaction que provoqueront ses iritiatives chez les individus et p~rmi Ies

entreprises privces.

J.4S. II ..~t encore plus difficile, pour les agents de In. fonction publique,

d'assurer ~n coordi~~tion avec Ie 3ecteur privc que la coordination generale

dans Le cadr-e de l' appar-e i I ~.dmi~istrG.tif. Cette (~ifficultc peut ~tre

considerablement QttGnuee si llore~ne chc~rg~ de Ie. progr~ation reste suns

cesse en conto.ct n.vec les groupements pri~es. On y pourvoit en r.djcignant

au personnel de l'orb~e de progr~~tion des personnes qui connaissent bien

les ~ctivites du secteur privc, en ntt~chant ~ cet orgrrne des groupes

consultatifs prives, ou en fais~nt bien comprendre aU personnel de l'orgc.ne

qU'il est necessnire de rester const~ent en cont~ct avec Ie secteur prive.

11 est egalement possible que 10. direction de llorgane de progrummation

s'adjoigne p~r cooptQtion des represent~.ts des· milieux d'uffcires prives. ~

La coordination peut etre t~cite au fairs l'objet d1arrcngements formels~ Duns

les pays eu Ia coerdin~tion entre d6pGrtoments ministeriels esb de trQditian,

il est sauvent inutile dlen fixer officiellement les modclitcs. ~.r contre,

dans d1~utres cas, il peut etre absolument indispensable de prendre des

dispositions expresses pour venir 0. bout ·des j r'_lousies entre des services qui

veulent trap salivent slignorerj il peut meme etre nccessQire, 'au d5but, Ge les

~ Daps son rapport deja cite, Ie Groupe de travail pour Ie dcveloppement et
les plans economiques en Asie et en Extreme-OrieI;t a prdcom.se "de nommer
membres des comites de Fl~nification quelques personnes ay~nt une experienc
approfondie de 1 t industrie l:rivee11 mai s il D.. estime qu I il ne fr..ll2.it pas
IIqu 'un groupe soc ir.L pe.r t.Lculier soit represente" dans ces comi,tes afin
d1eviter que ceux-ci ne soient lin 12. merci d1interets de groupe lt • United
Nrrtions Economic Commission Ear Asia ~nd the Far E~st, Bulletin, novembre
1955, p. 14.
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£aire imposer par Ilnutorite superieure, ce qui presuppose naturellcment une

bonne coordin2tion aux echelons de direction. Si les'ministres ne sont pus

capables de cooperer entre eux, il cst peu probable que lion p~rviennea

convaincre ieurs subordonnes de Ie f~ire. Stil existe chez les fonctionncire

una ferme tradition corrmune "et un esprit de corps, 11 ser~ plus ~ucile

d1assurer la coordination voulue.

E. ROle des progr~les d'invGstissement public d~ns Ie c2dre d1un
programme de dcveloppement

149. II p1est peut-Stre pns inutile de ropeter ici qu1un programme de

developpement ntest P&S uniquement un progr~e d'investissenlent public. Il

reste ~ependant qU'un programme d1invcstissement pUblic est un clement essent
- ,

de tout progr-amme de c1cveloppement. Le succes d I un progrnmrae de developpcmen

depend ~v~nt tc ut du bon fonctionnement des services publics ct des entrepris

publiques qui ont ete speci.c.Lement craGS ou [tgrLndis duns Le cadre du progran

de d6veloppement.
. ­

_J1.

150. La gestion efficace des entreprises pose un gr~ve ~robl~me d~ns les

pays ~fricains, tant j~s Ie secteur prive que dQDS Ie secteu~ public.

Dlailleurs 1e manque de personnel de direction exparimente est l'un des

principaux signes nussi bien q~'~ne des principnles cnuses du sous-developpen

~ . d d 't t 't t ' ~ 1 t' , d'La penur1e e ea res cornp~ en seen gener~ e, on es cmenc ~ ~re :

a) Qu'il ntest p~s facile pour les services pUblics et les entreprises

publiques de recruter des ccdres comp6tents d~ns Ie secteur prive dt

pays_" Bien scuvent , ce serrrit deshc.biller Pierre pour habiller Paul
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b) Que les normes exigees du personnel de direction des services publics

et des entreprises pUbliques doivent tenir compte de Ia pcnurie

genornle de c~dres comp~tents. II ne fQut p~s demQncer l'impossible.

151. La penurie de cadres de direction est due en grande partie au manque

d'experience. La meilleur moyen dtappre~dre e diriger, clest de diriger.

Ainsi se trouve-t-on enferme dans un dilemme. La ·solution sernit Gvidemment

d 1enguger du personnel de direction etr~ger, ta~t pour les entreprises

publiques que privees. Mais c'est l~ une solution couteuse, qui, de plus,

risque de sllsciter des objections politiques, surtout dans 1e secteur public~

En cetre, si les cadres recrutes ~ l 1 et r anger , quelle que soit leur competence,

ne reussissent pns e Iormer du personnel de direction lo~al, on retombera

dans le cercle vicieux : mr:.nque d1experience - manque de cadres c.ompotents.

Souvent, la solution sera de recruter des ~dministrateurs 6trang~rs et de

former e? m~me temps des ct..dres locnux.

152. La gestion des entreprises et des services pUblics suppose des qu~lites

et des traditions differentes de celles quron trouve normal~ment· dans la

fonction publique. Lorsqpe l'entreprise publique e une ~ctivit6 assez ordinaire

( )
~ I ~ ~service des postes prrr exemple la difference peut n etre PQS assez ~~rquee

pour soulever des pr~blemes sp6ci~ux. H~is dans Ie c~s des entreprises et des

services qui interessent plus directement 1e dGvelo~pement, 1e £onctionnaire

competent ne sera PQS nccessQirenent un bon a€tr.t de direction - Ie

fonctionnnire competent risque m~me d'etre r~re. Duns de nombreux pays, on

stefforce de rcsoudre ce dilenme en plag~nt les entreprises et las services
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publics en question en dehors de l'appareil administratif ordinaire, c'est-a-

dire en~eant des organismes publics ou semi-publics speci~ux qui jouissent

d'une autonomie plus ou mains grande. Cet arrangement pourrait convenir a
Ia plupert des pays afric~ins - et les pcrticip~nts a In reunion vDudront

peut-etre en discuter - mnis il compcrte un danger. Dans la programrnntian

du developpement, il est'tres iroportQnt d'englober taus 1es services ou

entreprises aut.onome s au' send.-eut.onomes , La. coor'd'inat.Lon des politiques ;'uvieE

par les entreprises et les org~nismes publics Evec celles de l'administration

proprement dite est l1n element essent:'cl de la progr3.J1l111C.tion, quelle que sait

In forme juridique des diverses entreprises. Le probleme est de concilier

llautonomie, qui ~ssure l'efficac: ~G de In gestion, et la coordination des

politiques, qui donne l'efficncito voulue a la programmation.

153. Les entreprises publiquQS Q c~r~ctere plus specialise sont presque

toujours independantes de llnppnreil ~dministrrrtif ordinQire. Clest, par

exemple, Ie cas des banques de developpement et d'autres institutions financierj

r
154. En genernl, les entreprisGs et los invcstisscmonts pUblics n~ sont pus

soumis au critere norIDQl de l'efficncite, ~ snvoir ~u critere des profits et

pertes. Dans In programmation du devcloppement, co critere nfest en tout cas

pas necessairemcnt retenu puisque llidee memo qui est a Iforigino de la program-

motion est que Ie mecanisme du m~rche ~ lui seul n'cst pas toujours suffisnnt

pour assurer au devoloppemsnt son rythme 10 plus rapide au memo pour lui

donner la forme In plus sntisfaisantc. Slil est inevitnble que l'on ne tienne
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pas toujours compte du critere pt6fits et partes pour Ia progrrunmation du

developpcment, il nlen demeure pas mains vrai ql~e ce critoro reste au moins

un point de depart utile pour 11 cnt r epr i se privco. Suuf si certaines raisons

permettent de supposer Ie contrniro d~ns un cas precis, on peut dire.que

toute entroprisc prospere est Un bien et toute cntropriso deficitnire un mal

pour l 1 e conomie . Cela nc VQut pas pour boaucoup d'ontreprisos pub1iques dont

Ie "but cst de ~ermottre a d'o..utres sectcurs de faire des benefices et non

dlen f~irc elles-memes. On Q propose divers moycns theoriques d'utiliscr 1e

critere dos profits at portos sous uno forme modifiee, memo dans les ontroprise~

at services publics, mnis cos moyons sont trop compliqu8s pour pouvoir trouver

a Ilheure actuelle une ~pplication utile dans 18s pays africains.

155. En pr~tique, il faudra trouver d'autrcs criteres at d'Qutre~ narmes

d 1ef f i ca ci t 6 . Citans, a titro d'oxcmplo, do frequontos analyses des couts

cmnpares, l'etudc attentive dos mrrrchos at lQ verificQtiondos rcndoments.

Toutes cos quostions sont d0 natu~G ~ int6rcsser les specialistes de In

programmation du devoloppcmont puisquG Ie realis~tion des programmes" depend en

grande partie du bon fonctionnement des cntrcprises publi~ues. Cependant,

les mesures qui pormettraicnt d1augmenter encore In productivite de cos

entreprises ne relevent pas directemcnt de leur competence mais font plutot

l'objet d1enquetos speciales a
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156~ On a Q£firme ~ quo Ie manque d1cxpcrts on m~tiorc do gostion

dfentropriscs ct lQ penuric de personnel de diroction competent so font plus

fortement Dentir dens les gr~~ndcs cntrcpriscs que d~ns los petitos. C'est

la uno rnison dl8x~incr do pres si Ie progrruwuc do devcloppcmcnt ne £uit

pas trop de place nQ~ projots do gr~ndc, envcrgurc au detrimont de projots

plus modcstus. Clost cgQloffiGnt une rLisan dfexnminer avec sain si tel au

tol projot cst de coux que lIon p8ut conficr 2 l'Qdministration qui, pour

alnsi dire p~r jefinition, ne uLvr~it sloccup~r quo de gr~ndos entrepriscs.

Bien qU'ils no soient gen8ralcmont p~~ bien plnccs pour gercr de potites

ontrcprises, les pouvoirs publics peuvcnt les c"iucr en f'ournt ssant. do s

servicos con~uns, ues facilitcs de credit, ~os moycns do recherches techno-

logiqucs, das conso~ls techniques ct d1Qutrcs formes d'assistance, Dans

tout programme de d6vcloppcmont, il Y G lieu d 10tudier a fond cos possi~ilites

Les defaillcncos de }fadministrction peuvent etre p~rticulieremcnt graves

dens 10 cns des grnndcs Gntreprisos. En co qui concwrne lo~ sorvices publics,

il faut eg~lomont so rappo:or que si les servicos publics, lorsqu'ils sont

ef.ficncos, exercent sur l'onsemblc de l'oconomio un affet "multiplicntcur"

ou stimulc.nt, ils peuvcnt, dans 10 CQ.S cont.rc.Lr-e , avoir un affot "mul t i pl i ca.t e'

inv~r.~o, c1ost-n-dire un effet profondemcnt decourcgorrnt. Aucun progrnmme

de devoloppernent ne. peut donner de bons rGsult~ts s'il impose dos normos que

los cadres de c.1iroction du 8octour public no pcuvont satisfQirc.

~ Voir l'ouvTcgc d'Arthur Lowis Theory of Economic Growth, p. 81-83.




